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Dimanche...
et cinéma

JUSQU’AU BOUT !

On travailla imiimu'i' 1 •• dimanche, j*n marge «I«• la loi religieuse et 
civile. Ceux qui oui lu les journaux de ces dernières s«*maim*s ont; pu 
s’»»n eunvuiucre. G’e-sl de partout, qu'ils noiis «j'iTl signalé des infrac - 
lions à la loi du repos dominical. On a travaillé, «mi «diet., à Hull; on a 
travaillé dans la région d'Alma; on a travaillé non loin de St-Jérôme; 
un a travaillé aux Trois-llivières. Il est regret table qu'il soit, néccs - 
sain* de revenir >i souvent sur pareil su jet, dans une province comme 
la a titre, dirigée par un gouvernement, qui a l'honneur de pouvoir se 
dire catholique, et habitée par uiif.; opulation en grande majorité ca­
tholique.

Et il n'y a pas que les grançjüt •entres qui aient à .souffrir «l'un tel 
mal. Les petits centres, les villes d«* moindre importance ont aussi à 
gémir sur le fléau du travail du dimanche.

Juliette est du nombre. Après l'ultimatum du premier ministre 
aux fabricants de pulpe et de papier, nous avons cru un moment que 
tout rentrerait dans l’ordre et que iu»u> n'aurions plus à enregistrer 
des violations publiques de la bd tant civile que religieuse. Mallieu - 
reuseinent. il n'en fui rien.... Notre fabrique* de papier, “The Barrett 
Company” a continué son travail dominical. Elle faisait, depuis des 
années, travailler ses hommes jusqu'à sept heures du matin, le di - 
manche. Elle n'a pas «diangé d'un hda son régime, puisque chaque di­
manche depuis elle est en pleine opération jusqu’à la même heure.

Et qu'un aille pas aeeuser les ouvriers de s'aeenmmôder d'un lel 
régime. <)n se tromperait grandement. “Il y a des années'*, me disait 
un jour, l'un d'entre eux, “que je suis à remploi «le “The Murrelt Go." 
ei r'est toujours à eontrecoeur que j'ai travaillé, le dimanche.”— “On 
accuse les ouvriers de vouloir travailler le dimanche." m’ulVirmait un 
autre; “je doute fort que ce soit vrai ailleurs; chez nous, en tout cas, 
•*e n’est pas vrai.*’—“.le vous assure qui» «*e n'est pas «lr»M«* d'entendre 
la messe”, me répétait un troisième», “quand on vous foire «le travail­
ler jusqu’à sept heures. Pour pas dormir tout le temps, il faut rester 
debout.”

Nous pourrions citer bi«*n d’autres témoignages de ce genre. Mais 
inutile d'insister. Qui ignore que les compagnies qui savent se fair»* 
de puissants amis, sont seuls responsables «lu travail du dimanche.

En fare d’un tel état «le choses b*s ouvriers, les particuliers sont 
impuissants, la* gouvernement seul p»*ul *r»*er un organisme capable 
d'enrayer b* mal. «b» rapp»*lrr à l’onlr»* b*s récaleil rants. I)«* même 
qu’il lui appart♦*! i«*nt île raim*n«*r à «le m»*ilb*urs s»*ntim»*nls les chauf­
feurs en mal » 1 «• vitesse ••! de «l»*n i«di«*r h*s v»*n«h*ur.* «h» boisions sans 
permis, ainsi doit-il fair»* respecter la loi. sacrée, entre toutes, du re­
pos dominical. L'honorable pr»*mi«*r ministre a engagé sa parole. Il 
doit à la province »*t se doit à lui-mênn» d’alh*r jnsc|u’au bout.

JYI. l’abbé F.-3. BONIN, curé do St- 
Barthélomy, Comté do Borthler 
quo S. G. Mgr Forbes vient de 
nommer chanoine titulaire 
do la cathédrale de Joliotte.

Charles Marchand
M. Charles Marchant! viendra 

«•hanter à Jolieth* 27 o«*fobre 
pricliuin. C'est dans la belle sali** 
«lu Séminaire qu'il donm*ra son 
concert. A lruver> 1«* Canada cl. les 
Elats-l il i s. noir.* fulklon* «*niia- 

« 11**11 n'a odtenu «pie «h*.- succès. 
Ceux qui ont eu plaisir •!** l’en­
tendre une fois >»*ront heureux 
«I aller l’applaudir encore. Ceux 
«pii ne le connaissent que par l«*s 
nriiits <I»* sa grande renomm»*»* ai­
meront à se r«*ndr»* «*oinpt«» «le .^»*s 
talents. D«* plus, M. Mandiaml fait 
une oeuvre national** «pu mérite 
lout nuire encouragement. Il s»* 
donne la mission •!<• faire comiai- 
tre »*t «le r«*puntlre no.- bonnes, nos 
vieilles et Itellrs churi.-on.* eauadi- 
enn«*s. Il est accompagné par un 
musicien artiste qui ajoute la 
b«*aute de ra«*eoinpagn»*iiM*nl à 
celle du chant

Lt n y aura au.*.H »h*.* eutr'act»*s. 
Il> seront intéressant^ «*t r»’*rréu- 
ms. tTcs! une soirée qu'il ne faut 
pas manquer. Il faut montrer a .M. 
.uar.diuml (pu* mai- -avons appré- 

« • i « * r 1*1*11 x «les ikMiv- qui réussis­
sent et travaillent aux oeuvres na- 
I n males.

Dans l'après-midi. D; 21 octobre. 
repres«*nlation pour h*s enfants. I 
Le s«.»ir, tfjü siège- réservés, à 75 j 
-••il-, h* reste à 5u -ou-. Les l»ill«*ts 
soul »*n v«Mite à la pharmacie Lan- 
«Iry. As-urons-nou- un»* plaet*. car 
la galeri»* es| ré*»*rvé»* aux «'lèves 
du Séminair**. «*l pioljubl»*m»*nt que 
la sali** sera trop ]>•*tiî*• pt.mr te 
nombre des personn»** qui v«*ul»*nt 
a-.-i -ter.

mm.

L’anniversaire du sacre
de S. G. Mgr Forbes

MESSE PONTIFICALE — BANJUET — VOEUX DU CLERGE — 
CREATIONS DE TROIS CHANOINES — LE CHAPITRE AU 
GRAND COMPLET.

Le quatorzième anniversaire du Sa Grandeur a -ornpiis l’estime et 
sacre de S. G. Monseigneur Forbcs , l'affection d«* tous, prétr»*- et fi - 
a été c»'*I»*br»* avec pompe, diman- dèles. Il termine **u offrant s«?s
elle il«*rni«*r. Il y avait »*xactement 
quatorze ans diinanebe qu** Mun- 
seigiK-ur a r»*»;u la consécration é- 
pis(*opale d»*s mains «b* S. G. Mgr 
Cru«-h»'*.-i. dans la cathédral»* »b* 
J*di«*l Ie. Tons .*«* rapp»*llent la ma- 
gnific»*nc»* *1**- fèt»*^ du - 
I a 111 u»*m*c «h*

a Monsci -\ deux » i»• longue \ n* 
gneur.

REPONSE DE SA GRANDEUR
Sa (irand**ur répondit briève - 

m»*nt qu«* si »*lh* avait pu faire «les 
oeuvres dans «•<* diocèse, c’est d a­

f ** t * du sacre et, bord grà«*e à Di».*ii. pui- grâce à la 
1 ig u lia ire- ecdési-i boum.* volont»’* d»*s fi«l«*h*s »*t au «b*-

a-tupn*- et de peuple tpi** Juliette ! vouement « i u clergé -éculier »*t ré- 
a vue à cette occasion. . gulier. Mon.-eign».*ur l'évèque re -

La mess»» pontifical*» fut célé­
bré»* à la «*at liédral** dimanche. Sa

DES SIGNATURES

Les compagnies d«» pulpe »*l «b* papier no sont pas seules à violer 
la loi du dimanche. L»*- cinémas sont aussi grainhunent. »*oupaldes. 
L** gouvi’rnemonl, pour fair»* suit»* au désormais fameux rapport «lu 
juge Bov»*r, doit s*o«*cu|M*r • ileur cas à la prorliaine s«*ssioii. Il con­
vient «1»* l'ai«l«*r. Il n'y a rien comme l'tqduion puhlupi»* clair«*iin*nt «*x- 
primé** pour fair»* r»*flé«*hir l»*s «l»*put«*s *•! m*’*m»». 1 » * — inmi-l r**s.

GVst dans »•»* but qu«* l«*s év»'*«ju«,s «le Mohtr**al <*l «b* Québec ont 
demandé à hoirs fid«*b*s «b* >ign»*r «les r«*quêl*•- favorabb*s à la f»*rmc- 
ture ties théâtres »*l cinémas, b* dimanche. Pivsque tont«*s b*s parois­
ses de ces deux di«»cès«»s ont répomlu à l'appel. Des c«»ntain«*s d»* «*«»s 
requêtes couv»*rtes «1«* milli»*rs »*t «h* millirs *b* bonis s»*ronl b i ** n t « » t 
envoyées au premier ministre.

Monseigneur |Y*vêqu«* «b* .1 o 1 i «» 11 o a «lfmand** à ses prélri's. diman­
che dernier. d’»*ntr«»r dans b* yi«»uv»*m«»nt **l «b* faire signer « I * * s r «•* p i •* - 
tes semblables par leurs paroissiens. L»v- «*allioli«iues «I»* »*»* »Iioc«’*s«* s»* 
doivent «le faire droit à cette «h*man«h*. Nous ne pouvons insister da­
vantage, aujourd'hui, sui r«»pportunité «b* cette demande; nous y re­
viendrons sous peu.

DES NAÏFS !
En ce faisant nous passerons, peut-être, pour «les naïfs dass l’es­

prit du j u g»* Boyer. Mais il ue faut pas s en fair»*. La logique «b* « * « * t
honorable n'»*st pas inquiélanl»*. G«**t lui, «*n elle!, qui a affubb* b*s 
voyageurs «b* commerce d'un pareil qualificatil. Et tous savent «tue si 
les voyageurs tâchent «i** se fair»* ac«*ept«*r »t»* tous,prêt«*nt un»* oreille 
attentive à ce qu’on leur raconte, ils n’ar«*epl«*nl pas pour cela argent 
comptant tout ce qu'ou l«*ur dit. S'ils sont t « » r t aimables »*l toujours! 
gais, ils ne sont, pas c«*p«*mlaiit faeib*s à roul«*r. L esprit «lu juge Boyer 
-est. don«* adressé à mauvaise «»nseigne. Aussi l«*s voyageurs n'ont- 
ils pas été longs à r»*b*v«*r la bouta«le. M. A. Berni«*r l'a fait «lans un»* 
lettre publiée dans le “Devoir” la semaine dernière. On pouvait y lire 
*»nLre autres choses: “Des voyag«*ur$ « t ♦» commerce, naifs! des ermites 
qu'on blague «*t qu’on roub* à plaisir! »l«*s lliéorici«*ns qui n ont. ri«*n 
vu »*t qui marchent à la renconlr»* «b* la lun»*!....

« “Voyons, M. l’Eiupn'teur, l«* peuple ne sait pas les termes «les co­
des, ni les formules d'enquête, ni les motifs intim«»s d«*s con«*.lusions. 
ni les subtilités savantes; mais il a sa logique «h* gros bon sens.

“Kl. j| trouve que peut-être h*s mailles d«* votr«* rbaine ne se tien­
nent. jias.

“Ce serait gênant pour vous si. pour qualifi«*r 1«* dérousu offi- 
4*i«*l de certaine façon «b* raisonner, il allait à son t«mr vous décorer 
de quelque épithète, «*omme, seul, il sait en inventer, ou de quelque 
comparaison dont, l'ironie saute aux yeux:

Blanc commo un nôgro,
Modosto commo un paon,
Naïf commo un voyagour, ,
Logiquo commo lo Jugo Boyor.”
Si l’honorable juge a lu celte h*tlre, il a peut-être trouvé que le 

plus naif n’est pas celui qu’il pensait.

Alblni LAFORTUNE, piètre.

Décès du R. F. 
Odilon Lépine

Le IL E. Odilon Lépine, «*. s. v.. 
♦*.-t décétit* à l'Hôpital St-Eusôbe, J 
il y a linéiques jours, à l’Age »1«* ! 
Il ans, »*l après 23 ans »J«* vie reli- 1 
gbuise.

L«* frèr«» I.«'*pim» a été «lir»*cteur , 
«b» plusi**urs maisons «r»*«lueation ! 
»*t s «»st toujours distingué par son I 
«h*\«m«*m«*iit pour les enfants.

Les funérailles ont eu lieu au 
Noviciat lundi «b*/ni«*r à 10.30 
11 <• ii r*»s.

Le s«*rvic«* a été chaulé par M. 
I'abbé Eiiii b» Lépine, P. S. S., frère 
«lu «I»* fil ni, assisté »b*s Hit. PP. P. 
A. Trudeau «*t 1*’. (îuilbault. e. s. v. 
S. <1. .Mgr l-’urb»*.* a présidé à l'ab­
soute.

Parmi ceux «pii étai«*nt pn*s«*nts 
on remarquait 1«* IL P. Charlebois, 
supérieur «lu Séminaire. M. le ch. 
M. Elermont. «»uré «b* St-Pierre, 
It. P. Dumas, c. s. v., provincial, 
M. l’abbé Ern«*st Saviguac, P. S. S.. 
11. Allard. »•! plusieurs autres 
confrères «lu défunt.

De Joliette
va Parent

(Spécial à L'action Populaire)

St-Micbel «les Saints. - ^ A une 
réunion «l'un grand nombre «le. pa­
roissiens, tenue b* G «)ctobre vers 
S heure- p. m.. «lans un»* «!•*- salb*s 
«b* I ti.M.*1 “Manouan” «*t à laqucl- 
l«* étaient presents: M. J«*an D«*nis 
ib'puté féiléral du comb* « 1 «* Joli«*t- 
te. accompagné «t.* M. L»*\vis Lu­
kes, ancien secrétaire « D* MM. 
Mann «• t .Mackensie. grands con- 
tracteurs «1«* rhemins «1«* f«*r.«le To- 
runlo, un comité fut formé, avec 
pouvoir «1 «• s*a«ljoimlre d'autres 
m«*mbr«»s. pour fournir tous ren- 
sei^n«*ments désirables, à la ‘Mo­
llette and Northern railway «’.om- 
panv”, au sujet «lu chi*miu «b* fer 
proj«*té «b* Jolietti» à Par**nt .sur b» 
l’anscontinenlal. comme ligm* la 
plus courte «*t la plus avantageuse 
«h* ra«**.ïur«l«*menl «lu trafi«* «l«» l’ou­
est avec Montréal. métriqioh* 
commerciale du Gnnada.

Après amples explications «hin- 
né«»s par M. Denis. M. P., b*.- réso­
lutions suivantes furent ailoplées:

Propos et résolu que MM. 
Plant»*, maire «*f lienny McLaren 
soient présidents conjoints «lu co­
mité ;

Propos»* et résolu que M. J. IL 
Gharland soit serré!aire-eorres - 
pondant ;

Proposé «*| résolu que MM. Moi­
si» Bi'llorosc, Léamhv Ménard. St. 
B«*auséjoiir, Itosariu Foresl «*l Ca­
mille Boauséjour soient inembres;

Proposé »*l résolu qm» le comité 
s»* melle aussi en communication

M.

M. l’abbé J. L. GAGNON, curé de 
Ste-Elisabeth, Comté de Joli­
ette, que S. G. Mgr Forbes 
vient de nommer chanoine ho­
noraire do la cathédrale de Jo- 
liotto. I * JLm Jê

L’hon Bennett, 
chef des 
conservateurs

L*'honorab!c H.B. B«*nn»*tt, mi­
nistre des finances «Jan> l«* «b*r- 
nier cabinet Meigben a éh* élu 
chef du parti cons«.*rvat»*ur f«*«l»* — 
ral à la grand»* convention Gon- 
servatrice «le Winnipeg. Gett«* «-un- 
liun a **u un début si tragique qu»* 
I on ne savait ce qui eu résilierait. 

J L ue viv»; altercation entre les 
deux plus gramb*s figur«*s, sem­
blait-il, «le la convention, les lio- 
noral»l**s A. M«»igln*n «*t l*'ergu>on 

[ menaçait d«* diviser b.* parti et é- 
! cart ait «b* la “cliciVen»*"«I«*ux hom­
me- qui avaient «l«*s chan ‘«'s. tout 
en disant m* pa- ètr»* camliilats. 

[Puis b*.- chanc«*s >•* partagèr«*nt. 
après « * •• 11 «* discussion sur b* fa- 
m»*ux discours «b* M. M«.*igh«*n à 
Hamilton. entr«* b*s -ix p«*r-onna- 
ges suivants: le.- bon. It. B. B«*n- 

_ inett. H. .). Manion. 11. Gutliri»*, H.
l’abbé C. GARCEAU, chanceli- Huger.-, sir IL Drayton »*! M. «i. IL 
er du diocèse do Joliette, que Galian. L'Ikmi. B«*nn»*tt remporta à 
S. G. Mgr Forbes vient do nom- ]a majorité des voix. El maint«»- 
mer chanoine titulalro do la nanl la i*onventmn ••-t «*ln»s«* «lu

merci»* «b*- vo«*ux qui lui sont of­
ferts et. espère qu** Dieu «:on- 

Mgr Eorbes «Hait a •«•ompagné»* tmu»*ra à répamlr** -es hénédic - 
•MAL les chanoines I >. Lafortu-liions ,-ur le diocèse. Et apr»'*s «iiiel-

cathédralo.

La vierge
du bocage

(I)«* noire représentant sp»’*«*ial
“La Vi«*rge dti bocage” c «*-t 

ainsi qu'on I .« po«Hiquem«*nt appe­
lée. la blanelh- statu»* «|ui s’élève 
devant b* Convent «le la Congréga­
tion Nulr«*-1'aine d<» Berthu»rvil- 
h*. Abrité.* par les grands arbres 
qui aujount'lmi n’ont plus qu«* , . .
qut*l«iues feuille- rougios par l’an- jtan' 
.omm*. •*11«• •***« bien à sa pla<*«* la 
Vierge «lu bora-»*. C‘est la bénédic­
tion «b* «*«*tt«* -t «tue qui nous arnè- 
in* aujour«riiui au Couvent «le Ber- 
thicr. S. «ï. Mg Eorbes a bien vou­
lu répomlr»* à invitation d»*s an- 
eienn»*- élève.-, «H revêtu des orn»*- 
meuts pont i fi aux. assist « I « * MM. 
l«*s eliamiin»*- II Désy et I. Gervais 
il réeile b*- p; ères liturgiques, a- 
fiii qu»* “«•••U»* matière inerte" soit

(passé. Il »*.-t à s»* »bunan»h*r «•«* qu’­
il eu rosie pratiqu«.»ment, si l’on 
excepte b* choix «lu chef conserva­
teur, et b* souvenir «1«».- «*«»mpli - 
nient s que s»* sont a«Ir«*ssés MM. 
.Meigben •*! Ferguson. La e«»nven - 
lion est trop récente, les d«*rnières 
nouvelb's en sont à peine arrivées 
pour en donner une appréciation 
définitive. ,

M. Bennett avait besoin «i** 778 
votes pour avoir la majorité ab-«>- 
1 u«*. Au preini«*r tour du scrutin, il 
«mi ohtemait 50\j «*| au s«*c«>ml tour 
780. I/lion. Gutliri».* proposa «pie 
l’élei'tion soit «l»*«.*laréi» imaninn*. 
M. C. H. Galian s«*coinla. appuyé 
«1«* M. J. Manion. Et b* nouv«»aui 
chef fut viv«*m«»nt applaudi. Vui«*i 
les vot»*s a«*cordés à »'lia«*un d«*^ 

dans chacun des s •ru- 
tins: ,

« i
«b
ue .comme prêtre* assistant. «*t I.
< bM'vais, K. Lac h u p«»l le. conime «J i — 
aer»*.- «I boniKïur. MM. I«*s abbé- J.
G. Gliauss»'* et H. Dui'barine rem­
plissaient h*s fonctions de diucre
• *t sous diacre d'office. Au choeur 
on remarquait outre les prêtres ch» 
l’évéché, plusieurs religieux et 
pr«Hres «lu Séminaire «'t «lu Novi- 
« * i a t ainsi que* b* s Novi«*es «les 
Gler«*s «le St-Viateur. Les prêtr«*s
• b*s paroisses étant retenus par 
leur ministère n'arrivèrent qu'a- 
près la messe.

La chorale «Je la cathédrale -on­
ia direction « 1 «î NI. le prof. J .-A.
Gontant, exécuta, durant l’«*ntrée 
sob*nn«»lle de Monseigneur l’évè- 
«jin». l'Kcce sacerdos magnus «ie J.
A. Contant. La messe harmonisée,
«*n mi bémol «h* Théodore Dubois, 
ave«* Gr«»do «1«* D. Polleri fut chan- 
t«•»• par la chorale. Mlle Thérèse 
Allary accuinpagnait à l'orgue.

Au pr«>n«*. NI. le chanoine A. Bi­
elle. curé, après h*s annonces pa­
roissiale- cdi'rit'en termes délicats 
b*s voeux «1»* la paroisse à Monsei­
gneur l'évêque «le Joliette. Et 1«» 
s«*rm«m fut «»nsuit«* donné par NI. 
l'abbé Olivier F«*rlaiul qui parla d«* 
rinfluence «J«* la foi sur l'esprit, b»
*oeur **l la volonté. Ce sermon fait 

partie d'uni» série qui est commen- 
«•♦•<* ib'jmi- quelques «liniandies.

Voeux du clergé
Après la nit'ssi» pontificale eut 

lb*u b* banquet à l'évêché. Eue 1 lebois. «*. -. v.. Nlorin. «*. s. v.,
«•«•ntaim* «i** prêtres y prirent part A. ChoinartJ «uiré-ar-liiprètre, 

INIgr E. Dugas vicaire-général. «*n calbé«lrab* St-Pi«*rr«». Saint«*s, «lio- 
-«m nom «d au nom «lu clergé pré- cès«* de Larocludb*. Franc»* . P. .1. 
-«•nia « 1 «4— vo»*u.\ à S. G. Moused - Boiirg«*t. («Miré «b* S!-H«*gis, Val- 
gneur Eorbes. En quelques mots b'yfii'kl. J. L. Gagnon, 
choisis, il rappela b*s fêtes «In sa- INSTALLATION
«•n* de Mnns«»ignour l’évêque «*t les L'installation «b»s nouveaux «*ha- 
4m»u\ r«*s qui florissent dans le dio- noincs aura lieu à la cathédrale, 
«•»'*s*» grà«*»* au dévouement et au le r* novembre, »*n la sob*nnité de 
zèle «le notre premier Pasteur. II saint Charles Borromée. patron 
dit combien tous sont reconnais - de la cathédral»* **t du chapitre «le 
sauts à leur évêque, et ajoute que Joliette.

qui*s avis - «huit l'un touchant ia 
signature «b*- requêtes «:ontr«.* b* 
cinéma. — à l'occasion «le son 
qualorzièm»* anniversaire de c«m- 
sécration i»pis«M»pab*. »*t ave«* l’as­
sentiment unaninu* ju Chapitre «I»* 
la cathédrale. Sa Gran«i«*ur annon- 
(•♦» l'élévation «b» NINE les abbés Ré­
gis Bonin, Lucien Gagnon et Ca- 
milb» «»ar«*eau, au canonical. NIuu- 
seign«*ur dit «*n «pielques mots b*s 
mérites «b* chacun «J«**ces prêtres 
**f fait remarquer que le Cliapitre 
«h» la cathédrale se irouv«* mainte­
nant à son grand complet. NI NI. les 
abbé- F. R. Bonin, curé .b* St-Bar- 
théleniy et G. Garceau, chancelier, 
«J«*viennent cliaimines titulaires, 
et NI. b* curé «b* Ste-Elisabeth est 
nomnii* iin*ml)r«*s honoraire du 
même chapitre. Les nouveaux cha­
noines diivnt chacun leur recon­
naissance **t leur- remerciements 
à Nlonseigimur l'évèqu*.».

L»* Cbapitrt* «b* la «*atbé<lrale est 
ainsi constitué; Doyen; Mgr E. 
Dugas, vicaire-général; MM. les 
cbanoin«*s titulaires: G»»rvais. pé- 
nit«*ncier. secrétaire du chapitre, 
A'. Pi»*tt»î, théologal, curé «b* la ca­
thédral**. D. Lafortun»*, A. Koch. A. 
O. Houle. H. Désy. E. LaidiapeUe, 
J. A. Pauzé. NI. iHermont, R. Bonin 
G. Garceau.

Le Chapitre «*oinpte aussi six 
chanoines honoraire*: les RR. PP. 
J. NI. Rob»*rg»\ «*. s. v.. J. A. Char-

TRIBUNE LIBRE
Lo règlemont No 402

1 er —i
Benne! t
Gut brie 
Caban 
Manion 
Rogers 
1 iravlon

Total
Le «léputé «le

e-transf«u*nn*«* «*n’'une im^ge vivan-[parla ensuit»*, assurant b*s d* 
t»*. un syinboie authentiqin» de gués qu’il s«* forait b* serviteur «le 
n«)tr<* r»* i 11<*. «I ■ notre souverain»* et tous «»(. qu'il ferait, tous les sa«*ri- 
mère.” El p«*n»lant les prièr»*s li- fic»*s né«*«*s-aires au Dion de s«in 
lurgi«iu«*.- un - uni vont fait cia- parti.
quer les «lr i| ••aux, arra«*lu» les ; L'bon. Bennett est àg«; «b* 37 
feu ill»»— de- a r i «*s «*l agite les v « » i - 'ans et a été admis au barreau « i •* 
h*s blanc.* «I«** élèves qui. plac»»i*s la pr«»viiu*«» «lu N«»uv«»au-Brun* - 
«»n ccrcb* autour «b* la statu»*, wirk «*n 181)3. D»* 1807 à 100’

J»* suis citoyen de Joliette et j«* 
possèd»* un auto; «*'est donc dire 
que l«* règlement «02 m’intéresse. 
J'avoue en toute sincérité que. 
quoique sévère, b* conseil de ville 
a droit aux fécieitations des eito- 
y«*ns il»* notre cité pour la passa­
tion »I»• «•«» règlement. Cependant 
• * -1 -11 suffisant! Dan* mon hum­
ble opinion, je réponds non, et je 
suggère les points suivants pour 
le remire tout-à-fait «dTicace eu o«* 
qui roiuMMMi»* la sécurité «les cito­
yen- «*t des chauffi'urs d’autos.

1. Notre ville étant suffisam­
ment éclairée (à quelques excep­
tions près pourquoi tolérer l’em­
ploi des grosses lumières des au- 
t « » s. aveuglant passants et cliauf-

,:l,l . leurs et ce, en pleine rue St-Paul,
i.aigarv- ‘O’"*. Notre-Dame et autour du marché

♦»t ailleurs?
2. Pourquoi tolérer ces courses 

v«*rtigin»*us»*s sur la rue Ste-Anne 
et sur la rue De Lanaudière (spé- 
(Talemcnt sur b* pont) à l’heure 
des trains? Attend-t-on qu’un ac- 
ciilent grave se produis»* pour

rut in 
5
3 i 3 
3 I 0 
17 0

t I «
3 I

2<*nie 
78ü 
320 
20 G 
I i 8 
37 

3

1 fi

qui concerne le stationnement ne 
serail-il pas aussi utile «le com­
mencer par réglém«*nl«*r la circu­
lât ion.car cVsf une vérité d«* Mon­
sieur «b* La Paliss»» que d’affirmer 
que c’est en circulant que les ac­
cidents d’autos arrivent le plus 
souvent. .

Joliette entre «lans b*. mouv*v 
nient qui se fait partout pour «H- 
niinuer les ac«.*i(b.*nts. que l’on ne 
s’arrête «loin* pas «*n *i bon chemin 
et que Bon prenne «»n considéra­
tion c«*s liumlvb's suggestions les­
quelles corrigeraient «le nombreux 
et dangereux abus.

Un citoyen.

Elections chez
les Forestiers

s**-

cliant«*nt «b*' ' antiques à Mari»*. est député à la legislature
Après la bénédiction «lu T.S.' 

Sacrement qu** Nlons«»igiu*ur «lon-
r«*rrib ur«*s du N«ir«I-( )u»*sl pour 

idistrict «le Galgary. En 11)05

T^e I t octobre, au bureau du 
crétaire, eurent lieu les élections 
d*îs lrorestiers Gailioliques. Cour 
St-Bartliélemy. No 24 9.

Voi«*i les noms »!•** officiers «pu 
prési«l«»ront aux desliné«*s «b* l'Or­
dre des Forestiers jolie!tains;

Chapelain d'honneur: S. G. Mgr 
Forbes :

j. il niettcc à la raison bon nombre de I AumAnier: Nr. le chanoine Piette; 
«les '.'bautl«;urs «Je taxis. 'Chef ranger: NI. Avila Lcpine;
r b* s,‘*ait-il pas possible «b* jViet» chef ranger: E. G. Houssin;
rut décréter par un règlement, qui a (secrétaire: Camille Barrette*

,er- ,1‘‘ passage sur un autre vé- Trésorier: J. E. Barrett»*.Sacrcmeni qm» uonsmgncur «i«m- ,|,;fait pour la législalure «l’Alber- ,MMll P*‘»* kc *ur un autre v- Trésorier: J. E. Barrett»*, 
ne, à la rhap»*lle du Couvent, mit ,a majs fll( ,q„ iM, |non. En mil. hiçulc aux intersections «les rues orateur: G. G. NI. Goulu; 
l«ÇU une réception à la salle des son entrée à la Chambre «tes (^iivaiHcs: bte-Aime■- Richard. Ste 1er conducteur: J.-A. Lachapelle; 
seances. La -‘‘IL* «'tail litt«*rab»- Gommuiuv^. Entra «lans b* cabinet ni,t* “ , 1 bce. Ste-Anne - St-Nia- 2e comlucteur: Naz. Laurin; 
ni»»nl remplir par les élèv.*s qui .Meigben en 1921. mais fut «léfait 11 ^leVXnne " .Manseau, etc, Sentinelle intérieure J .-A.-I). G»*r-
sonl au nombre d environ 250, uux élections. 11 fut ensuit** réélu ,,e sorlo^quc, si une collision
m'a-l.-on «lit. «•( par les anciennes 
qui étaient i>r»*s il«» 150. Les «dé­

font] du tableau.
«•u 1925 et «*n 192G. *«• produit, l’on puisse établir 

responsabilités ?
Ne serait-TI

Senlimdb* ext«*ricure: Ide Chartier 
Syndics: NI. Forg«*t. Oct. Asselin. 

et Jos. Ri vest ;

Décès et funé­
railles de M.

Georges Ferland
Wndrndi le 7 octobre «*st décé­

dé à l’hôpital St-Eusèbe. après 
plusieurs jours de maladie M. 
Georges Ferland, employé «lu Ca­
nadien Pacifique, et Agé de 2 4 
ans et 10 moi9.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
‘ la cathédrale à 10 heures a.ni.

été chaîné par NI. l’abbé Ô. Fcr- 
hi n » I assisté »l«* NI NI. les abbés G. 
Chaussé et R. Dmdiarme. Des 
in«*ss«»s fur«*nt «lites aux autels la­
téraux pcndanl I«» service. Les 
port«»urs «tu corps étaient MM. R. 
Majcau. F. Gauthier. A. SI-Jean.A. 
Chartier. P. L«*vass«*ur. G. Garpen- 
ti»*r. Portaient les rubans N1NÏ. J.I Burgv, IL Pouliul. L. Desmarais. 
I). Beaudry, .11. Triulcau, D. Ro­
bert. . 1

NI. Georges Ferland laisse outre 
son épouse née Kvn Généreux, et 
son fils Jacques, son père et sa 
mère, 4 frères; Lucien, Emilien, 
Paul. Alexandre «»! une soeur Thé­
rèse.

pour coopération. av«»c les muni - v»»s forinenl b* fond di
cipalitçs v«dsin»*s «b* St-/énon »*t Toutes «*n grande tenue noire a-
«l«» St-lgnac*» «lu Lac ; vec «lenlelîe blanche, elles portent SEPULTURES. — Ont été inhumés

Propos»'* »*t résolu qu’un vole «le chacune mu* f»*niIle rouge ilYrabb* a ja cathédral»*: 
r«*nu*r«*icments soit présenté à NI. ,*t sont pla.-.*- avec goôt. Quami Le 13 oct*»hre, Gloria, fil b» «b* j Isiissênc"^à 'certaYns endroits^ obs- Lépine;
Jeanv Denis, NI. P. pour son «lé- Monseigmeir I « v«*que entre suivi M. et Mme Ernest Brunei, «lé«*é- 'cm-s l«*urs véliicules sans iumiè- v‘-siteurs: Avila Lépine, C. Bar-
v«uu*m«*nL ainsi (ju’à NI. Lewis Lu- «|«* quatr«* «li'tmgués chanoines d«*«* à l’Age «le d«*ux mois; 1res et «•«* sur n’importe quel «*«Mé cette. E. G. Houssin. Naz.Lau-

«. ac serait - n pas urgent de . .
faire cesser cette deplorable cou- Médecins: Dr A. Pelletier et Dr J. 
tume mise en pratique par plu- K. Ferland;
su'iirs propriétaires d’autos qui Depute liant chef ranger: Avila

K«*s aiujiH'l «*sl s«»ubaité«» une «*or- 
«liab* bienv«*nue.

NI. J«*an D«*nis. NI. P., répondit 
#elt«» expression «b» gratitinb*. « 
«lisant qu’il était heureux, comme 
natif de S. Michel des Saints, «1 
promouvoir l’avancement «t«> c«»ll« 
localité.

NI NI. H. Désy. L. Gervais. A.-O.
iv .. • . I .i i 11 . . . f o iil . L > T.n I H m'Inhro rîisèli» filli* «U* M *de la rue? fin. J. A. D. Gervais 

Chart ier.
et Me

L’ARTISTE IGNORE

La°fo vée du corps a é té °f a i te par ' Nous pptonton» A la famille é- 
L l’ubbé U. Ferland, Lo service a prouvoo nos sinpuios sympatlucs.

- PAS D'AGREMENT
—C’est un voyage 

que vous faites?
—Pas trop je suis avec ma 

femme et ma belle-mère.

faisait bien présager de la r«*c«*p- 
I ion. Les »*lè\**.* présentent ensui­
te une a«tr«*sso «le bienvenue et de 
reconnaissan •»* à S. (i. Mgr For­

., . . -bes. «*t font la brève histoire de la
d agrément statuo «le Marie qui vient d’être

bénite. Elle est le don des ancien­
nes et r»'inpla«u»ra une statue «lis-

(A suivre A la dernière page)

On lira avec intérêt, et profit
_ . . _ . pourquoi ce» règlement est-il igno- l'intéressant article que Paul Dur-
Le 10 octobre, Lucien, fils «le NI. ré maintenant, au point que nos tal a bien voulu nous coinmuni - 

et NI me Hennas «ïiguèr»*, décédé à bicyclistes d’aujourd’hui sont en quer cett»* semaine. Le sujet est 
l’Age de 18 mois. danger continuel pour eux et les d’actualité et de la plus grande

-, imt  ________ chauffeurs, quand ils circulent le importance. Nous remercions
soir et que plusieurs de ces bicy- l’auteur de cet article et nous es­

A LOUER. — Logis à louer, avec clisles se font un jeu de serpen- pérons qu’il vcudmi bien intéres- 
le ménage si désiré. S’adresser A ter en vitesse devant les autos? ser nos lecteurs par do nouvelles 
G9 rue St-Viateur, Joliette. i Puisque l’on est en train do communications.

13 o. f.n.o. vouloir régler notre trafic en ce . n. de la R*
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qui, aprè? uiu* mauvaise année en- 
?omenee tout de même »u terre 
dari^ l*o?poir d'une mui??on meil­
leure, l’nrti?L* éducateur ouvre à 
Dieu ?un Ame endolorie et reprend 
au contraire avec patience et dé- 
\uueim*nt sui travail obscur.

PRIERE

Je dépose à vos pieds, Seigneur, ma vie entière. 
C’cm le premier fardeau que vous m'avez confié. 
.Merci de vos pardons dan? mes routes austères, 
.Merci de votre amour et de votre pitiéI

Je dépose à pieds ma peine et ma misère. 
Tribut que paye en tout notre coeur estropié; 
C'e>t mm- votre limon de cendre et de poussière, 
C'est nous votre portrait défait, mal recopié.

Mon Ame est fatiguée et je suis solitaire.
J»* veux puiser »*n vous ma force et ma fierté, 
Indiquez-moi. s- ign**ur. vo* ordres sur la terre, 
Que votre aube grandi-se avec votre clarté!

Soyez cet ostensoir de l'aurore éternelle 
nui -outient !*• regard de? plus faibles humains, 
E luirez de vo- feux le- Ame- immortelles, 
Eclairez notre vie au h - le — diemins!

Que vo- commandement- brillent dans nos demeure-, 
Que .-e gravent en nou? vos -ainte- volonté-.
Pour soutenir nos jours, jusqu'à la dernière heure, 
Pour mieux franchir le >euil de votre éternité!

I.e momie

a NAISSANCE DU BEBE 
L’AVAIT EPUISEE

Un© Femme d'Ottawa fortifiée 
en prenant le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham
Ottawa, Ont. — “La naissanco do 

mon troisième bébé m’avait affreu­
sement épuisée. J’avais des douleurs 
terribles dans le bas du corps et crai­
gnais une maladie grave. Constam­
ment fatiguée, je n’avais pas d’ap­
pétit. Ma belle-soeur prend le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
qu’elle ne cesse de louanger et me 
pria de l’essayer. lx?s résultats ont 
été magnifiques et je suis toujours 
bien portante. Dès que quelqu’un a 
besoin d'un tonique efficace, je sais 
tout de suite lequel lui recomman­
der.*'—Mme René Taquin, 312 Cum­
berland St., Ottawa. Ontario.

n, le commit point. „ **«“ £ do* Terrible,
Hamilton, Ont. — 4 Après la nais-

Le profane il ent»*ud rien p»*iit*»*- stance de mon bébé, j'avais d’affreux
tre à son art divin. L'histoire ou­
bliera d écrire son nom -ur >e>

maux de dos et de tête. Me sentant 
fatiguée dès mon lever, je ne pou­
vais faire mon ouvrage. I>e pire était

NOUVEAUX CHOIX
do

COUPONS
Chaque semaine

TWEEDS DE LAINE, pour
culottes, pantalons, habits 
de gardons.

BROADCLOTH de couleur 
unie, lu verge 29 ots

ECHANTILLONS de toutes
sortes.

BAS DE GARÇONS.
FIL A COUDRE "Coat”, le 

rouleau 8cts
CHAPEAUX pour Dames et 

fillettes — au 2e étage

J.-Claude Barrette
36, NOTRE-DAME, JolleO©

^iiiitifiiiititfiiMiiiimiiiiimiiiiiiiiiJfiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiK;

'est une industrie
Xfrnadimn&fi-ançaisci
IA Maison Viau, dont l'organisation 

•J reste purement canadicnne-française 
—n’est associée à aucun établisse­

ment industriel sauf la Cie J. 

Dufresne Ltée., et vous offre un produit 
de haute qualité fait par des Canadiens- 
français pour les Canadiens-français de 
tout le Canada.

pages uloricu-c-. mais c-p.-rons mes douleurs de côté au moindre
mouvement. J étais obligée de m as- 

qu il b* ?era ail Livre de vie. t. est seoir ou me coucher ensuite. Mes
maux m’empêchaient de tenir ma 
maison aussi bien que j’aurais voulu 
le faire. Une voisine me dit d'es­
sayer le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, qu’il me fortifierait. J’é- 

nienf. car, que d ouvrier? et de tais soulagée avant d’avoir fini fa

■ i'ailb'Ur? la ?eufe rétribution a- 
léquate à son oeuvre «ion- le? A­

m»*?; la seule qu'il attende vrai-

Louis-Joseph D( u ï.K!’,

L’ARTISTE IGNORÉ
Pour vous Madame, et pour vous 

aussi Monsieur.

Je loue l*hi?Loire de sa pieuse j 
sollicitude et de -on -ouveiiir é- 
inu envers le? grand? homme? de 
ma race. En perpétuant leur mé­
moire, vile fait oeuvre de bien et 
?timule d'admirable- ambitions.
Je lui refuse néanmoins une re­
connaissance complete; elle igno­
re beaucoup trop les arti-te?____
no- artistes à nous, ceux qui nous 
ont faits, ceux qui ont formé l'A­
me de no? père- et de notre natio­
nalité: j..* veux dire nos Educa­
teurs, qu'il- -oient prêtres, hum­
ble- frères, religieuse- ou modes­
te? institutrice? de nos campa­
gnes.

I
Un arti-te. ?«-ulpt**ir. musicien 

ou poète, tout le monde sait ce que 
c'est, je n'insiste donc pas.

Je sais pourtant un autre artis­
te bien supérieur, dont l’art est 
pluc haut et le but plus sublime, 
un artiste qui dépasse le premier 
de toute la .supériorité du sujet 
soumis à son action.

Pour celui-ci il ne s'ajit pas 
d'un oeil sans limière, d'une oreil­
le ?an? entendement, d’une majes­
té muette à sculpter -ur une mati­
ère sans vie; mais c’«*.-t dans une 
substance vivante, spirituelle et 
libre qu'il doit développer la vie 
morale et intellectuelle pour en 
faire un homme de caractère, une 
femme parfaite dont les originaux 
rêvés sont Jésus-Chri?t lui-même 
et la Vierge sa mère.

Et puis quel doigté hahiic et dé­
licat ne faut-il pas à cet artiste

incomparable pour faire vibrer à 
1 unisson de son Ame le- fibre- 
tendre? d’un jeune voeur.

Q u e 1 art. pour chanter non pa? 
en vers mais en pro-»* la pro-** de 
-e- bons exemple-, la beauté, la 
grandeur et la puissance de la ver­
tu.

Encore si cette Ame d'enfant ou 
d'adolescent n'uppo.-ait pa- a l’ac­
tion de l'éducateur ses libre? ré-
-i-tanee? et ses fragilité?___ mais
héla-, que «1** fois le travail -i pé­
niblement accompli, à cause d'une 
circonstance malheureuse, »*?t du 
coup gAté, compromis, anéanti
peut-être, done à refaire.

Alors, semblable au cultivateur

s *r\ante? ne travailleraient pas au 
même -alaire que Parti.-te éduca­
teur. i

Lui ?‘en contente, mais nous 
di-pen?e-t-il par là, nous, pères 
et mère-, de nos autre? devoir? 
ell\er- lui? je Ile le Cfui? pas.

N«>u? lui confions se que nous 
avon- «i»* plu- ch**r l’Ame de nos 
enfants; rYst une marque d'esti­
me qu'il m* faut pa- lui -oiitirer 
en-uite par une critique malveil­
lante ou ineon.-idérée.

Apprenons à nos enfants à lui 
obéir, à b* respecter, voire même à 
ramier: il nous remplace auprès

première bouteille, et depuis je n’ai 
jamais souffert.”—Mme T. MarkU,
60 Burton St., Hamilton, Ontario.

Au Dispensaire
Il y aura a l’avenir, le 

mercredi de chaque semaine 
iu Dispensaire Antitubercu­
leux de Joliette à 3 hrs de 
l'après midi, une clinique 
Inuî’antile. Le Dr Paul La - 
marche chargé de cette cli­
nique. recevra gratuitement 
le- bébé? Agé.- de moins de 2 
ans. Le but de cette clinique 
est de diminuer autant que 
possible, par l’hygiène, le ré­
gime approprié la mortalité 
infantile si élevée «iaxis no­
tre district.

RENDEZ A VOTRE ORGANISME AFFAIBLI 
SA FORCE PREMIÈRE PAR L’EMPLOI DES

PILULES ROUGES
La prudence vous commande de réagir énergiquement 

dès que vos forces diminuent, que votre appétit manque, 
que votre digestion est difficile et que la fatigue vous empê­
che d’avoir un sommeil réparateur.

Il n’est pas de médicament qui soit plus efficace que les 
PILULES ROUGES pour combattre cette déperdition de 
forces causée par le surmenage. Aucune spécialité ne pos­
sède à un plus haut degré le pouvoir de régénérer le sang, 
de rétablir les forces disparues, de fortifier les nerfs, d’équili­
brer le moral et d’apporter un soulagement rapide dans les 
affections suivantes :

d’eux dams nos devoirs, pourquoi 
pa- dan- no- droit- **1 privilège.-?

Appuyons son autorité de tout 
b* poids de la nédiv, c’»*-t possi­
ble qu’il sc t romp».*... .moins que 
nous -ur nos enfant-. 11? peuvent 
mentir, et bien da%.tillage, si nous 
"prenons pour eux". Craignons 
• l'être inju-tes.

Ayons pour l’arti-te éducateur 
une sympathie» intelligente. Nous 
soulVron? avec peine les ques­
tion-, les légèreté?, le- pecadilles 
de troi- ou quatre p»*tit- anges... 
qui -ont les notre?; comprenons 
!«•- impatiences involontaire- du 
maître ou «le la maîtresse qui a 
sous se? soins, vingt, trente, ou
même quarante enfants aimés.___
mais «pii ne sont pas les siens.

Enver- l'éducateur honnête quel 
qu'il soit, soyons doublement re­
connaissants et pour nos enfants 
....qui b* seront plus tard, et 
pour nous qui comprenons déjà, 
aux ?a Tifices que nous faisons
nous-mêmes------ l’abnégation «*t
b* .dévoAment du grand artiste 
Ignoré.

Aillons le de tout noire pouvoi 
en eontriMant !e travail et la con­
duite de no- enfants, en ne lais­
sant pas à lui vul le soin «le les é- 
•luquer.

Enfin, as-i-tons-le de nos priè- 
| r»*s. pour que -on courage ne dé­
! faille point, .-f que se réalise pour 
lui cello parole du prophète, 

Daniel. XIr. 3 : Ceux qui en au­
ront conduit beaucoup à la justi- 
ce seront comme les étoiles, éter­
nellement et toujours.

Paul DUR.VAL. 
Joliette, 7 oelobre 1927

L/Oiseau Bleu
LIVRAISON D’OCTOBRE

Le numéro d’octobre de l'Oiseau 
Dieu, vient de paraître dans une 
toilette nouvelle, et toujours aus­
si intéressant. „

Dan- l’article principal, Elle de
•s

Salvail raconte un voyage vers Ot­
tawa où aucune occasion n’est 
perdue pour signaler des détails 
historiques inédits. Particulière­
ment près de Higaud, on signale le 
champ du diable. La légemire nous 
• lit qu’un misérable entêté qui tra­
vaillait le dimanche au grand 
scandale «b* ses voisins, vit son 
champ transformé complètement 
en cailloux durs et ronds.

Marie-Louise d'Auteuil continue 
sun petit, roman intitulé "Gisèle,” 
qui devient de plus en plus capti­
vant.

Des Erables dans "A Travers 
riiistoire’’ rappelle la Prise de La 
Itochelh* par Richelieu le 28 octo­
bre 1628 »*t une biographie de 
Saint Denis l’Aéropogite.

l’n conte historique en deux 
•jouleurs. La légende mariale "Le 
Dormeur de Notre-Dame, plusi­
eurs faits curieux ou scientifi­
ques. d»*- mots joyeux, deux pa­
ges d** graphologie, le résultat du 
concours mensuel d’octobre com­
plètent la revue et en font un des 
numéro.- b*s plus intéressants.

On peut se procurer un spéci­
men *• 11 s’adressant à l'Oiseau 
Dieu. 1182, Saint-Laurent, Mon­
t réal.

S06 biscuits d’une su­
périorité incontestable 
sont savoureux, variés et 
faits d’ingrédients d’une 
extrême pureté, par 
des boulangers experts 
qui savent conserver 
les traditions établies par 
Théodore Viau depuis 
1867.

’ » ■* Vv *-

.«fi

Saturne

Biscuits

LA CORPORATION DES BISCUITS VIAU, LIMITEE
MONTREAL - JOLIETTE

veinent, mais aus?i individuelle­
ment. Pour en arriver là. il faut 
développer b* sens de l'économie 
dès le berceau” (M. le magistrat 
J.-H. Le*may, Coaticook, 2 octo­
bre) .

"Ces jours-ci, une petite ville 
ontarienne, un étranger entra

dans une banque, ouvrit une saco­
che qu’il avait à la main, en versa
le conteim devant le guichet du 
caisseier. et lui demanda, de faire 
le compte de je qu’il avait et de dé 
poser à son crédit. Il y avait là 
$15.000'en billets et en numérai­
re «b* toute sorte. L’homme avait 
économisé tout cela depuis quel­
que? années..... ’’ l M. Georges Pel­
letier, dans h* Devoir. .

Tél.î 630 Casier: 639

DISPENSAIRE

Dr Joseph Lafortune
Ex-Interne de l’Hôpital de 

Chatham, N.-B.

Et de l’Hôtel-Dleu de 

Montréal.

18, rue Maneeau, Joliette.

Neuvaine à
Saint Gérard

La neuvaine préparatoire à 
la fête de St-Gérard a obtenu tant 
de faveurs signalées par les an­
née- passées ^que le gardien du 
sanctuaire se fait un devoir de 
l'annoncer par la voie des jour­
naux. Cette neuvaine commencera 
samedi, b* 8 octobre, pour ?»• ter­
miner le jour de la fête de St-Gé- 
rard, le l(3 octobre. Le- personnes 
qui ont des faveurs spirituelles ou 
temporelles à demander de St-Gé­
rard pourront envoyer ces deman­
des au gardien du sanctuaire. Ces 
intentions seront spécialement 
recommandées aux ,prières publi­
ques de la neuvaine qui se feront 
matin et soir dans b* Sanctuaire. 
Adressez les dmandes ou recom­
mandations »*t les offrandes pour 
lampe? ou cierge? durant la neu­
vaine au gardien du sanctuaire. 
Saint Gérard, comté de Wolfe. PQ.

La bonne cuisine

Pour aucune considération 
il ne voudrait rester sans

TablettesZutoo
Voila comment s’exprime M. A. 
O. Norton de Boston, un des plus 
célèbres manufacturiers de l’uni­
vers; il nous a donné sou témoi­
gnage volontaire comme suit:

286 rue Congress, Boston, Mass. 
“J’étais très jeune lorsque j’ai commen­
cé à souffrir du mal de tête, et depuis 
mes premières attaques j’ai essayé tous, 
ou à peu près tous les soi*disants “re­
mèdes” sur le marché. Il y a quelques 
mois cependant, mon attention fut 
attirée par les Tablettes ZUTOO, et 
depuis j’en prends avec les résultats des 
plus satisfaisants. Je constate qu’elles 
arrêtent les maux de tête nerveux ou 
autres en l’espace de quelques minutes, 
sans laisser le moindre mauvais effet. 
Elles produisent le même bon résultat 
chez tous les membres de ma famille qui 
en prennent au besoin. Lorsque i’ai eu 
des amis souffrant du mal de tète, je 
leur en ai fait prendre, et jamais ces ta­
blettes n’ont échoué dans leur bons 
effets. Lorsque je voyage, j'ai toujours 
le soin d’apporter des tablettes ZUTOO 
dans ma valise à main, et réellement, 
JB NB VOUDRAIS, POUR AUCUNE 
CONSIDERATION, RESTER SANS 
CES TABLETTES ”. A. O. Norton. 
86c. U bette—chez t?ns les marchands

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte ’ 
jours
Signât

Porte Tou­
La

iture de

Pauvreté du sang 
Retour d’âge 
Trouble» Nerveux 
Maux de rein» 
Palpitation» de coeur 
Douleur» périodique» 
Dépression 
Anémie 
Mélancolie 

“Un jour je me suis 
trouvée sans force, ex­
ténuée, les reins bri­
sés, les jambes chance­
lantes. Ma digestion 
se faisait difficilement, 
j’avais desgonflements 
d’estomac, des maux 
de tète et des palpita­
tions de coeur. Malgré 
tout cela je devais res­
ter sur pied et voir à 
ce qu’il y avait à faire 
dans la maison.

l‘C’étaient mes obligations de 
plus en plus nombreuses qui m’a- 
raient ainsi déprimée. J’étais la 
mère de douze enfants quo j’avais 
élevés au prix de bien des fatigues 
et des veilles. J’avais beaucoup 
travaillé toujours et, après des an­
nées, j’avais eu la douleur de per­
dre une fille mariée et mère de 
trois jeunes enfants. Ces petits, 
je les aimais comme les miens; je 
les gardai avec moi et en pris soin.

Mme Joseph L’Hérault

Dérangements 
Perte de mémoire 
Irrégularités 
Chlorose 
Tiraillements 
Sensation de chaleur 
Migraine
Troubles d’estomac

Mais étant déjà affai­
blie, je ne pus résister 
longtemps à la tâche.

‘ ‘Je me suis adressée 
à un médecin pour re­
lever mes forces, mais 
les toniques qu'il me 
donna eurent peu d’ef­
fet.

“Un jour, en lisant 
mon journal, mon at­
tention fut portée sur 
la photographie d’une 
femme ; je pris con­

naissance de ce qu’elle disait des 
Pilules Rouges, je décidai do les 
essayer et le soir même j’en en­
voyai chercher.

“Il m’a suffi de douze boîtes 
pour me rendre mes forces et réta­
blir ma santé d’autrefois. Je le 
déclare aujourd’hui, les Pilules 
Rouges sont une richesse dans 
uno maison”. Mme Joseph 
L'Hérault, Iberville, P. Q.

n

ouvert tous les lundis à 8 
heures p. m., et tous les Jeu­
dis à 7 ' • p. m. au No 80 
Saint Viateur. Los exa­
mens aux Rayons X ot les 
consultations sont gratuite­
ment donnés au publlo. La 
tuberoulose et le oholéra în- 

• fantlle sont deux fléaux que 
| le dispensaire s’applique à 

combattre. Oe dispensaire

ü!:: ‘ ‘ ‘ '
* L ! d® Joliette, Montoalm,
J ! ♦ thler et l’Assomption.
^ * Dr Paul LAMAROHE,

directeur.

; set pour toute la région com­
prenant les quatre comtés

TIMBALES AUX OEUFS

Détail. — 2 livre? d'épinards, 
ran et sel.

Modo do préparation. — Eplu­
cher •*! laver à grande eau les épi­
nard-. Le? j* ter dans l'eau bouil­
lant»* ?alée **t b*$ laisser cuire 5 à 
i» minute*. Le? retirer, les éguut- 

1 ter !»•- hacher. Servir avec sau- 
I e blanche.

SAUCE BECHAMELLE

Détail. — 2 •*. à table de beurre 
2 ta??e- de lait. 2 c. à table de fa­
rine, sel et poivre.

Modo de préparation. — Fondre 
le beurre, ajouter la farine puis le 
lait que vm11avez fait eliaufl'er au 

| préalable. Laisser cuire quelques 
minute*. Assaisonner, et masquer 
b* elmu-fleiir ave-* celle sauce. 
Saupoudrer de chapelure ou de 
fromage .*t faire dorer au four­
neau.

* CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres cm à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. * Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à S heures du soir (excepté les dimanches 
et files religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
ppur rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

• En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.
08 CHIMIQUE FRANCQ-AMÉJUCA1NK, UK 1170,

J.-W Boisvert
Courtier en 

Assurances generales
Géant du dlatict do JOLIETTE 

pour la
“SECURITE DU CANADA”

Hulasler de la 
Cour Supérieure

rdl. 542 B. P. 373

Max. Perrault, LL.B.
AVOCAT

Loi olvlle et munlolpale

Collection commerciale et 
oriminellt

3(iceuia«l«a : Montréal, Julian*
• Shawinigan Falia.

POUR VOS YEUX

Consultez le Spécialiste

R. 0. OUELLETTE,0.0 D.
Lunettes de tous Iss prix. 

Verres de première quality
Jours ds Bureau: Vendredi 

et Samedi
TEL. 176

19 Rue St-Paul Joliette

PAR SOUSTRASTION

—Quel Age avez-vous donc? de­
mandait un indiscret brutal A une 
demoiselle d’un certain Age.

—Mais., répondit-elle avec a­
plomb. vingt-trois ans____

—Ah, bah! insista l’autre, mais 
l’année dernière, vous en aviez 
vingt-quatre !

—Eh bien? J’ai maintenant une 
année de moins A vivre.... Je la
retranche!

Dureau on haut i tstau-
rant Stavroa et ême
porte d’entrée que pour 

celui de J. C. Perrault
69, RUE NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

Dr Adrien Contré
Chirurgien-Dentiste

21, Place Lavaltrle, _Tél 118
(Autrefois, bureau des Dr 

Hlondiu «*t Dr Bordoleuu

HEURES DE BUREAU:
8 hres a. m. à 8 hros p. m.

OUVFUT LH SOIR

Deux conseils,
un résultat

Du dernier Bulletin île la CAIS­
SE NATIONAL!-: D'F.CONOMIK. ce 
suggestif rapro diemen! :

“Nous if économisons peut-être 
pas assez. Au milieu de la prospé­
rité il ne faudrait pas nous lais­
ser envahir trop vite par le luxe, 
et mieux prévoir pour le lende­
main” (L'honorable Antonin GA­
L IP EAU LT, Maskinongé, 13 sep­
tembre) .

i
“Il faut que la race canadienne- 

française devienne matériellement 
riche, non pas seulement collecti-

est publiée par la Compagnie 
do l’Action Populaire limitée, 
le Jeudi de obaque semaine.

ABONNEMENT» :
Oanada_________________ 1.00
Etat» - Unis........................1.50
Union postale...... ...............t.00
strictement payable d'avan- 
oe.

La date qui apparaît sur 
la bande.adresse au-dessous 
du nom do l’abonné est la 
date de l’expiration de l'a­
bonnement. Ainsi: lor mars 
1926 signifie que l'abonne­
ment est payé Jusqu’au 1er 
mars 1926. Cette bande-a­
dresse sert de reçu. Q'eat 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votre abon­
nement, la date n'est pas 
changée, veuillez nous en 
avertir.

Nos abonnés sont priés ds 
nous fairs remiss par bon ds 
poste ou d'express ou par 
chèque payable au pair à 
Joliette.

Un abonné qui ohangs 
d'adresse doit toujours 
quand il nous en donne a­
vis, nous mentionner son 
anoisnns adresse.

Jno.

Obligations
municipales 

Utilités publiques 
Industrielles

Actions
Préférentielles

Ordinaires

ACHETEES. VENDUES 
ECHANGEES

Renseignements gratuits

JEUN UC1EN THERIAULT
Représentant local

34, rue DoLanaudlôro
Tél. 90 Juliette

e

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
BANQUIERS

120, ruo 8t-Jaoques,
Tél. Main 1400 Montréal.
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Conseils Pratiques

STE-BEATRIX
Pourquoi Est-ce

Résultat de l’exposition de Montcalm
Raoo bovine

(Suih* «l«* la .semaine dernière)

Race .1 ersey pure Enr. Tau­
re,aux 3 ans et plus 1. Adrien La­
marche. i

Taureaux de 2 ans I. lloeh Mar­
tin.

Taureaux de 1 an.—1. Edouard 
Ki vest. •

Vaches laitières 4 ans et plus
1. A. Lamarche 2. K. Martin. 

Taures 3 ans 1. H. Martin. 
Taures de 2 ans 1. H. Martin. 
Taures de 1 an 1. A. Lamarche 
'Taures de l’année I. K. Martin

2. A. Lamarche
Troupeau 1. H. Martin 2. A. La­

marche.
Races ('.misées, vaches laitiè­

res i ans et plus I. NV. Allard, 2.
K. Allard, .'i. L.-P. Villcmaire, 4.
I >. Lachapelle.

'Taures de 3 ans 1. I). Lachapel­
le, 2. L.-P. Villcmaire, d. \V. Al­
lard i. IC. Allard. * * *

Taures de 2 ans 1.1). Lachapel­
le 2. NV. I.aefcapelle, d. K. Trudel,
1. NV. Allard.

'Taures de 1 an, I. L.-P. Ville- 
maire, 2. I). Lachapelle, d. 15. Al­
lard.

Taures de Tannée i. L.-P. Vi 1 — 
leniaire 2. Jules Lapalme, d. J. 
( lié go ire.

Troupeau. 1. D. Lachapelle. 2.
L. -P. Villcmaire, d. NV. Allard, 4. 
K. Allard.

RACE PORCINE 
Rare Yorkshire pure enr. Ver­

rais de 1 an et plus 1. IL Gareau,
2. R. Martin.

Verrats de Tannée 1. ( ). Corbin,
2. K. Allard, d. L.P. Villemaire, 4. 
1 >. La -hapellc.

Truies de 2 ans el plus 1. O. 
Corbin. 2. K. Allard, d. NV. Lacha­
pelle. J *

Truies de i an 1. H. Gareau, 2. 
< ». Corbin.

Truies de Tannée i. E. Allard, 2.

^VMWVMAVWWWWVVW
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AMM Une boîte
haute (avec 
égale partie 

Ÿh ™ d'eau) donne 4 
tasses de lait pur, 
crémeux. Indispen­
sable pour bien 
cuisiner. Demand­
ez à la cio Borden 
Limitée, Mo n- 
tréal, son Livra do 
Recettes, Gratis.

3027

LAIT ST.CHARLES
de Bin dut.

<>. Corbin, d. IL Wolfe, 4; NV. La­
chapelle.

'Troupeau I. O. Corbin, 2. E. Al­
lard.

Raee Chester White pure 
enr. et autres rares pures enr. 
Verrats «le Tannée 1. O. Perreault.

’Truies 2 ans et plus 1. O. Per­
reault.

Truies de 1 an t. O. Perreault.
'Truies de Tannée 1. O. PerreauI
'Troupeau l. O. Perreault.
Rare froissées — Truies de 1 

au et plus I. E. Allard,* 2. H. Ga­
reau.

Truies de Tannée i. O. Corbin, 
2. IL Wolfe, d. R. Martin.

Race ovine
Rare’Oxford pure enr. Béliers 

de Tannée I. IL Gareau.
Brebis de 1 an, 1. H. Gareau.
Berbis île 2 ans I. IL Gareau.
Brebis de Tannée 1. H. Gareau.
'Troupeau, 1. H. Gareau.
Race Cheviot «*L Lincoln
Béliers de Tannée, 1. O. Grégoi­

re.
Brebis de 1 an 1. O. Grégoire.
Brebis de 2 ans et plus 1. O. 

( i régture.
Brebis de Tannée 1. O. Grégoi­

re.
'Troupeau 1. û. Grégoire.
Race Shropshire pure enr. Bé­

liers de l an et plus i. O. Corbin.
Béliers de Tannée 1. O. Corbin.
Brebis de 1 an 1. O. Corbin.
Brebis de 2 ans 1. O. Corbin.
Brebis de Tannée 1. O. Corbin.
'Troupeau 1. O. Corbin.
Raee croisées
Brebis de 1 an et plus 1. O. Gré­

goire, 2. K. Trudel, d. E. Rivest.
Brebis de Tannée 1. E. Rivest 2. 

g. Corbin, d. O. Grégoire
Brebis de 2 ans 1. O. Corbin, 2. 

E. Trudel.
Troupeau 1. O. Grégoire, 2. O. 

Corbin d. E. Rivest 4. E. Trudel.
Raee Leicester pure enr. Béli­

ers de 1 an 1. E. Rivest 2. W. Al­
lard.

Brebis de 1 an 1. E.Rivest 2. NV. 
Allard.

Brebis de 2 ans et plus 1. E. Ri­
vest 2. O. Grégoire 3. NV. Allard.

Brebis de Tannée 1. E. Rivest 2. 
E. Trudel.

Troupeau LE. Rivest.
Race Cos two Id pure enr. Béli­

ers «le 1 an 1. E. Trudel 2. J.B. Jet- 
lé d. O. Corbin.

Béliers de Tannée L G. Corbin 
2. J.B. Jetté, d. E. Trudel.

Brebis de 1 an 1. E. Trudel, 2. 
O. Corbin.

Brebis de 2 ans el plus 1. O. 
Corbin, 2. E. Trudel.

Brebis de Tannée 1. O. Corbin. 
2. E. Trudel.

'Troupeau t.O. Corbin, 2. E. 
Trudel.

Galllnacées

Des Hommes Forts, «» ,
Les Pilules Moro font des hommes forts, courageux et 

sont le garant d’une bonne santé. Si vous êtes faibles, dé­
primés, souffrez do l’estomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus le courage d’autrefois, prenez les

MORO
et tout cela disparaîtra.

<rDuraiit»dee années j* avais travaillé 
ardûment, .souvent exposé au mauvais 
temps, au froid et f avais senti mes for­
ces s’en.aller peu à peu. 9 Un jour Je 
me suis 1 trouvé malade, bien malade, 
ayant des‘.indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou* 
vant plusrfsupporter l’odeur de la pein­
ture dont,je me servais quotidienne­
ment LeatPilules Moro que j’ai prises 
ont rapidement dissipé tous oes malai­
ses, . m’ont- grandement tonifié et ont 
amélioré; ma santé «de façon à de que je 
retourne a an même» travail. Pour me 
maintenir fort et vigoureux j’emploie 
enoare de tempe \en temps quelques 
bottesideiPilules Moro”. ML Fmihe 

Lespér&nce, 662, nie Muüins, Montréal.
CONSULTATIONS GRATUITESKneplmM,!par lettres ou à 

noy bureaux, 1670, rue Saint-Denis. Noire mtidocm*sst>à votre dùpombon 
tous les jours, de 9 heurts du matin àlS hmurendu ssir)(ezc*pti Us dsmamckss 
et files religieuses). Vous seres satisfaits', dm (conseils çv’tfvw** donnma 
pour rien. Il vous est impossible dm vous'soigner)à^meilleur 'vuxrchL

En vente partout, ou parilagpooto^>SO\emso\la bdU.\

M. Eusèbe Leapéranc*

Race Plymouth rock 1 coq et 2 
poules 1. J. Dugas père 2. D. La­
chapelle 3. E. Allard.

Race Rhode Island I. O. Mailbol 
Race Leghorn 1. G. Grégoire 2. 

E. Allard 3. H. Wolfe.
Race NVayandottes 1. G. Grégoi­

re.
Oies l.Jos. Dugas, père 2. A. 

Lamarche.
Dindes 1. M. Majeau. 

f Canards l. E. Allard, 2. J. Du­
gas, père.

Race Chanleclere 1. J.B. Jetté.
4

Race Viandeuse Troupeau I. E. 
Trudel 2. O. Grégoire 3. J..R. Vil­
lemaire.

Race Pondeuse Troupeau 1. G. 
Mailhot 2. E. Allard, J. A. Piehette.

Produits de la Laiterie Beurre 
dimestique 1. D. Villemaire 2. IL 
Perreault.

Industrie domostiquo et apicul­
ture. Sirop d’érable 1.0. Rivard 2. 
L. Leblanc 3. 11. Perreault ». J B. 
Jetté.

Sucre d’érable 1. H. Perreault. 
2. O. Ricard 3. L.P. Villemaire, 4. 
H. Perreault.

Miel en g&teau 1. H. Ricard, 2. 
T. Perreault 3. NV. Allard.

Miel coulé blanc 1. J.IL Jette, 2. 
H. Ricard 3. NV. Allard, 4. 'T. Per­
reault.

Miel coulé brun 1. J.IL Jetté 2. 
T. Perreault 3. IL Ricard ». NV. Al­
lard.

Savon du pays 1. O. Corbin 2. 
J. Lapalme 3. NV. Allard •'«. L. Le­
blanc.

Produits agricoles divers
Betteraves à vache L J. N. La­

chapelle 2. .1. Lapalme 3. L. Si- 
rard.

Betteraves de table 1. NV. Al­
lard 2. V. Perreault, 3. T. Per­
reault.

Carottes de table 1. J. Lapalme 
2. L. Sirard 3. J. B. Jetté.
Carottes 1. O. Majeau 2. NV. Allard.

Carol tes à engrais 1. D. Lacha­
pelle 2. J. Lapalme 3. J. Mireault.

Patates de table i. O. Ricard 2. 
O. Perreault 3. NV. Allard.

Pommes 1. NV. Allard, 2. J.IL 
Jetté.

Oignons 1. J. Lapalme 2. D. La- 
palme 3. L. Leblanc.

Choux 1. J. Lapalme. 2. D. La­
chapelle, 3. T. Perreault. *

Choux de Siam et navets 1.0. 
Majeau, 2. G. Grégoire 3. W. Al­
lard.

Tomates 1. J. Lapalme, 2. NV. 
Allard 3. L. Sirard.

Citrouilles 1. II. Wolfe 2. NV. 
Allard 3. G. Grégoire.

Plé-d’inde en épis I. W. Allard.
2. J.B. Jetté.

Gerbe de blé d’inde à ensilage 1. 
D. Villemaire, 2. O. Grégoire, 3. H. 
Perreault.

Ai! 1. L. Leblanc 2. J. Lapalme,
3. 'T. Perreault.

Céleri 1. J. Lapalme 2. J.B. Jet­
té 3. NV. Allard.

Raisin 1. R. Martin. 2. J. Lapal- 
Artlcles do fabrication domestique
me, 3. J.N. Lachapelle.

Etoile du pays 1. A. Bertrand, 2. 
IL Ricard 3. II. Perreault.

Etoile légère 1. A. Bertrand 2. 
H. Ricard.

Flanelle pure laine croisée I. 
j. Lapalme 2. A. Bertrand 3. T. 
Perreault, 4. IL Ricard.

Flanelle pure laine simple 1. G. 
Corbin 2. A. Bertrand.

Toile en fil de lin 1. J. Lapalme 
2. H. Perreault 3. A. Bertrand 4. 
IL Perreault.

Couvre pied s piqué t. I. Lapalme 
2. J. Lapalme 3. A. Bertrand 4. O. 
M ajeau.

Couvrepicds piqué 1. A. Lamar­
che, 2. J. Lapalme 3. H. Perreault
4. J.N. Lachapelle .

Couvrepicds de fantaisie 1. J.N.
Lachapelle 2. O. Corbin 3. E. Ri­
vest. •'». H. Perreault.

Douillettes en soie 1. O. Corbin
2. E. Rivest 3. R. Martin 4. J. La- 
palme.

Confortables non en soie 1. D. 
Lapalme 2. J. Lapalme 3. R. Mar­
tin 4. H. Perreault.

Catalogues de plancher 1. IL Ri­
card 2. J. Lapalme 3. O. Corbin 4. 
R. Martin.

Gatalognaa do lit 1. H. Ricard 2. 
A. Bretrand 3. J. Lapalme 4. O. 
Corbin.

Collection d’ouvrage brodés et 
Basés 1. A. Lamarche 2. E. Rivest
3. J.N. Lachapelle 4. J. Lapalme,

3ue tant de maladies qui semblent déjouer le savoir 
e grands médecins répondent A l'influence d'un simple 

remède de famille, tel que le .

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’est parce que ce remède va directement à la racine du mal. 
l’impureté du système. 11 est fabriqué d’herbes et de racines pures 
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans

Ce n est pas une médecine de droguiste, mais est fournie 
directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tou* droits au Canada)

Couverte en laine «lu pays 1. A. 
Bertrand 2. G. Ricard J. J. Lapal­
me 4. 'T. Perreault.

Draps en laine «lu pays I. D. La­
palme 2. J. Lapalme 3. \. B«*rtrand 
i. J. Lapalme.

Gilets el. ehàlos en lain»» Irieot- 
tée 1.0. Ricard 2. A. Bertraml, J.
H. Perreault 4. 15. Trud«*l.

Cltftle en laine t i —^• |, ||.

Perreault 2. < ». Corbin :i. a. Bcr- 
I ram! ». IL Ricard.

Collection «h* tricot laine du 
pays 1. J. Lapalme 2. 1>. Lapalme 
3. E. 'Trudel, 4. H. PernuniJI. 

'Tapis «h* table, piano.'. «*t«•. r, art
I. ( ). Corbin, 2. A. Bertrand 3. I). 
Villemaire ». R. Martin.

'Tapis de plancher de fantaisie
1. IL Ricard 2. J. Lapalme 3. E. 
Trud«*l, i. J. Lapalme.

Toile à essuie-mains 1. O. Ri­
card 2. IL Perreault 3. O. Corbin 
». J. Lapalme.

T n coussin 1. R. Martin 2. O. 
Corbin 3. M. Majeau 4. J.N. Lu- 
rhapelle.

Ouvrages à l’étamine 1. IL Per­
reault 2. J.N. Lachapelle 3. IL Ri­
card.

Ouvrages au filet 1. J. Lapalme
2. IL Perreault 3. A. Bertrand ». 
J..N. Lachapelle.

J.-F. Daniel
Secrétaire-trésorier 

Soc. Ag. Co. Montcalm.

CARTES PROFESSIONNELLES

»—T » *
(De notre correspondant) 

Naissances. — M. et Mme S. Lo­
yer font part à leurs parents et a­
mis de la naissance d’une fille 
baptisée sous les noms de Réjean- 
ne, Marie, Béatrice. Parrain et 
marraine: M. et Mme Hormidas 
Thériault de St Alphonse, oncle et 
tante de l’enfant.

Marie, Rita, Jacqueline, fille de 
M. et Mme Arthur Gravel. Parrain 
ut marraine M. et Mme J. Gravel 
de SL-Jean de Matha, oncle et tan­
te de l’enfant.

Décès. — Lundi dernier M. A. 
Gravel avait la douleur de perdre 
son bébé.. •

En visite. — Mme Vve T. Ver­
sailles de Marquette, Lac Supé­
rieur est venue passer la belle sai­
son chez su soeur Mme Vve J os. 
Beaudoin.

U U U

M. l'Inspecteur d’écoles: J.A. 
Paqtiin est venu visiter les clas­
ses en sept, dernier, il a paru sa­
tisfait du résultat des examens: 
Voici les noms des institutrices de 
cette paroisse: Ecole Nu 1 : RR. SS. 
Saints Coeurs «h* Jésus et Marie; 

’.V««s 2, 3, », et 5, Mlles Anna Sou­
mis, Lia Guriépy, Lucienne Garié- 
py. et Cécile Boucher. •

M. le curé et M. le vicaire ont 
fait la visite de paroisse. Celle-ci 
renferme 153 familles. La collec­
te s’est élevée à $108.00

Les Srs de l'immaculée Concep­
tion ont visite les écoles cette se­
maine, conduites par M. Azarias 
Beaudry Sacristain.

00UR9 D'HISTOIRE t
Lo maître — Qu'cst-il arrivé a­

près quo Napoléon 1er fût mort?

L’élève — On Ta enterré.

n

Té L Main 0954

VIATEUR FARLEY B.A.
AVOCAT

MONTREAL

BUREAU
445 St-François-Xavier 

(Edifice Bertbelot)

Stanfield's
(VukbùjnÂaùtc-

Underwear

Le sous vêtement qui don­
ne le plus satisfaction. Elas­
tic, fait grand et ne refoule 
pas au lavage ordinaire a­
yant déjà été lavé par un 
procédé spécial.

Laine pesante
Cur|i. ou Combinat 
Calrçoiij «on*

Blue Label f._.3.00_.. $5.50

Red Label . __2.50...........4.50
100 Spécial -.1.76.............3.26

Demi pesante
A. C. ..............................2.25............4.00
3400 .........................-____ 3.00
T4 000 ................................ 4.00

Laine et soie
1800 ................. 4.00............7.50
En vente seulement chez

J.GIaude Barrette
LE MAGASIN LE PLUS MO­

DERNE DE JOLIETTE,
34 RUE NOTRE DAME

•- • ■T’

■** *

PACIFIQUF CANADIEN
LES TRAINS CIRCULENT COMME SUIT: (Heure Solaire)

LA SEMAINE SEULEMENT

Ed. ST GEORGES
Agent d’Assurancos,

FILS DE FEU L. W. ST-GEOftGES,
a le plaisir d'annoncer au public qu’il continue son bureau 

d’assurances Fou, Vis, Accidents, etc.
AU

No 16 ST PAUL, JOLIETTE.
Tél. Bureau 382 Tél. Résidence G22

J .A. PIETTE ALEX. RIVEST 
| R 4a. Tél. 464 J.

PIETTE & RIVEST
avocats:

DROIT MUNICIPALE ET SCOLAIRE

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX

Tél. 158. JOLIETTE, QUE.

Boite Pustale:9ô8Tél. Bureau: 98 
“ Rés. Privée: 397

J.-BTE FONTAINE
courtier d'assurances

PEU — VIE — AC0IDENT8 — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant aes meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaieee.

S3, RUE ST-PAUL, JOLIETTE. QUE.
Informations fournies aveo plaisir sur tous genres d’as­

surances.

Arrivée à Joliette 
7.00 A. M. De St Gabriel 

10.15 A. M. De Montréal Vigor (Local)
11.lu A. M. De Montréal Windsor, (rapide) 
12.10 P. M. De Québec (local)
3.34 P. M. De St-Gabriel
4.05 P. M. Do Berthier (Direct)
5.40 P. M. De Montréal Vigor (local)
7.19 P. M. De Montréal Vigor (local)

Départ de Joliette 
7.00 A. M. Pour Montréal Niger (local)

10.20 A. M. Pour Québec, (rapide)
11.25 A. M. Pour Montréal, Viger, (local)
11.25 A. M. Pour Québec, (local)
12.10 P. M. Pour St-Gabriel “
3.34 P. M. Pour Montréal, Viger, (local)
4.08 P. M. Pour Montréal Windsor ‘(rapide) 
4.08 P. M. Pour Trois-Rivières, (.local)
5.55 P. M. Pour Québec, (rapide)
5.55 P. M. Pour Montréal, Viger, (local)
7.19 P. M. Pour St-Gabriel,

LE DIMANCHE SEULEMENT
Arrivée à Joliette 
10.15 A. M. De Lanoraie,
11.10 A. M. De Montréal, Windsor (rapide)
• 1.45 A. M. De Montréal Viger, (local)
5.40 P. M. De Montréal, Viger (local),
7.00 P. M. De Trois Rivières, (local)
7.05 De St-Gabriel

Départ do Joliette
10.20 A. M. Pour Québec (rapide)

Départ de destination 
G.00 A. M. V ' 
8.30 A. M. -, i 
9.15 A/M. ! *

»

ft
" •

7.45 A. M. 7,
2.45 P. M. ir yr 
3.10 P. M/ *

i
i.i

ja*{f
rC
n

*3.30 P. M..
5.20 P. M. f- 1 * ’

*■ - ..

Arrivée à destination #

iM. ! i8.50 A. M;
2.00 P. M.
1.20 P. M.
4.35 M.

1.05 P. M.
5.40 P. M.
G. 15 P. M.
7.50 P. M.
9.45 P. m: ■
8.10 P. M.
8.15 P. M.

•*
;V *

H

Départ de destinatio. 
10.00 A. M. :
9.15 A. M. .
8.45 A. M.
3.30 P. M.
5.00 P. M. ’
G. 10 P. M.

Arrivée à destination 
2.00 P. M.

arrêt à Berthier Jet, Louiseville, Yamachicho

, Bureau: 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARGENT A PRETER SUR FERRIE», SUR PROPRIETE» 

ET SUR DEBENTURES *200,000.00. NOUS AOHETONS 
TOUTES DEBENTURES ET HYPOTHEQUES... ECHAN­
GEONS VOS DEBENTURE» ET VO» AOTION8 DE TOUTE» 
COMPAGNIES... ET VOTRE ARGENT PRETE EN 1r* HY­
POTHEQUE 4 0'/m. .

RENE L GUI LBA VL T. -B. A-L.L.L.
NOTAIRE A JOLIETTE.

Dp PHIIIPPE PANNETON
Spécialiste des maladies des yeux, des oreillse,

du nez et de la gorge.

Assistant à l'hôpital Notre-Dame de Montréal; pendant trots ans 
dans les services des hôpitaux français.

Consultation tous les samedis, de 10 heures à p4 
à Vhdpital Saint-Eusèbe de Joliette.

Afressi à Montréal: 3553, A Tenue Ai Parc.

1.45 A. M. Pour St-Gabriel
4.08 P. M. Pour Montréal Windsor (rapide)
4.08 i*. M. Pour Trois Rivieres, (local)
5.55 P. M. Pour Québec, (rapide)
5.55 P. .M. Pour Montréal Viger, (local)
7.05 P. M. Pour Montréal Viger, (local)
7.50 P. M. Pour Montréal Viger, (rapide)

y
-T
VY 

- ■<12.45 1». M.
G. 15 P. M. «\-. .* 
G.50 P. M. * V '* 

9.4 5 P. M.
8.10 P. M.
9.10 P. M.. 
9.45 P. M.

V

tü 0

• • -»

J. E. POIRIER, Tél. No 16
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Chemin de fer n 
National-du Canada

Los trains olroulent comme suit: — Heure Solaire,
, LA SEMAINE SEULEMENT . .

* * • • • . . •

Arrivée* , • > • >

7.50 a.m. de St-Jérôme 
9.20 a.m. de Cochrane et Chicoutitmi

(le lundi, de Chicoutimi seulement). .
10.55 a.m. île Montréal et Rawdon . ; «
4.00 p.m. de Québec et Shawinigau Falls 
G.40 p.m. de Montréal et Rawdon 
7.22 p.m. de Montréal (rapide).

Déparie
7.50 a.m. pour Rawdon et Montréal * •
9.25 a.m. pour Montréal (rapide) * •

• 9 •

10.55 a.m. pour Shawinigau Falls »*t Québec• 4
4.05 p.m. pour Rawdon et Montréal 
G.4 0 p.m. pour St-Jérôme
7.27 p.m. pour Grand’Mère, Chmicoutimi et Cochrane

(le samedi, pour Chicoutimj seulement)
LE DIMANCHE SEULEMENT . ,

„ Arrivé#» %i
9.20 a.m. de Caclirane, La Tuque, Hervey et Chicoutimi 

10.55 a.m. de Montréal 
7.22 p.m. de Montréal (rapide).

* •' .•
Départe „

9.25 a.m. pour Montréal (rapide)
8.00 p.m. pour Montréal

• . ' ■ ! ' t

7.27 p.m. pour Grand'Mère, Hervey, Cochrane et Chicoutimi. .. ,» • D». 1 ^

Pour plus amples renseignements, réserves do places, etc.', s’a-
% • •

dresser à*M. C.G. MacPherson, Agent, Téléphone 115.• * » ®
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- t . L’ÀOTIOÇ POPULAIRE le JEUDI, 13 OCTOBRE 1927

gjjg NOTES LOCAL.ES
ai ai
NAISSANCES. — Ont été baptisés 
à la cathédrale:

Le 9 octobre, J.-Pierre-Guy :
Paul, fils de M. et Mme Album 
Cloutier. Parrain et marraine, M. 
et Mme Paul Massé de Montreal.

Le G octobre. Marie-Blanehe- 
Thérèse, fille de M. et Mme Joseph 
jo 1 v. Parrain et marraine, M. et 
Mnie Fitzbag île St-Félix de Nu- 
lois. . '

Le 5 octobre, Marie-Noclla-Jar- 
queline-Cécile, fille de M* et Mme 
Chs-E. Hobillard. Parrain et mar­
raine, Lionel Forget et Cécile Ar­
chambault.

“MEDERIC" — Dites "Médéric** 
et un vous apportera île la “Mar­
tin”. La plus populaire------et aus­
si la meilleure disent ceux qui 
Font goûté. ; -I—

O

T. 8T-QEORQES Epicier Licen­
cié 84 St-Vlateur Tel. 125

Une des meilleurs épiceries de 
Joliette avant pour devise, Servi­
ce , Dualité et bon prix. Service 
prompt et poli. Font chèque 6- 
ehangé gratuitement.

Une visite est sollicitée.

GRATUITEMENT. — Candre* de 
charbon donnée* gratuitement, 
ft'adreaaer aux Fournaux à ohaux.

11 f. j. n. o.

u
v
0

s
PRENEZ SfllH DE VOTRE HUE

CONSULTEZ

EMUE PREVOST
Spéolallate

Optométriste et Opticien

Choix de lunetterie de* plus 
—----------complet*----------- —

28, RUE 8T-PAUL, 
JOLIETTE

‘•Je prends de 45 à 60 renards,
dans F*space de 4 à 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attra­
per. Pour rneseignements écrire 
à W.-A. Hadley, Stanstead Que.

15s 2«fs

"TiTB!ERE HARTIN. — Quand 
vous y aurez goûté, vous 1 aimerez. 
Demandez-la. M. J. Armand La* 
chapelle en est l’agent du districi.

Votre machine a coudre est-elle 
défectueuse? — Si oui, consultez 
sans tarder M. Melville Delisle qui 
possède une expérience de ans 
dans les réparations et tous ses

Y AVEZ-VOUS QOUTE? — La 
bière Martin vous donnera toute la 
satisfaction désirée. Goûtez-v li­
ne fois et vous la demanderez tou- 
ours.

DE PASSAGE. — Le K. P. Ambroi­
se, Provincial des RH. PP. Fran­
ciscains «le passage à Trois-Rivi­
ères, a rendu visite à M. et Mme 
Chs-K. Lnsalle, autrefois de Juli­
ette.

Mlle Anita Gravel de passage à 
Trois-Rivières chez Madame C.E. 
Lasnlle, cette semaine.

SALON DE COIFFURE. — Mlle 
Jeanne Marion, autrefois «lu Sa­
lon «le beauté «le Mme A. Laporte, 
annonce qu’elle a ouvert à Joliet­
te. au No 40. De Lanaudicre, un 
salon de coiffure.

2 fs. i 3 o.

A LOUER. — 2 belles chambres à 
louer, très bien situées chauffées 
automatiquement; chambre «!«• 
bain, à prendre possession immé­
diatement avec pension si désirée, 
atisfartion sous tout rapport.S’a­

dresser à J, Ste-Anne. Juliette.
1 fs. 13 o.

AVIS
Province de Québec 
District de Joliette

COUR SUPERIEURE
DAME MARIE-ANNA RIVIERE, é­
pouse commune en biens de Wel- 
lie Dessureault, contracteur de St- 
Mtelle 1 des Saints, dans le district 
•le Joliette. dûment autorisé à ins­
tituer la présente action en sépa­
ration «le biens, par jugement d’un 
juge de la Cour Supérieure, de la 
Province de Québec, en date du 
l‘J septembre 1927.

DEMANDERESSE.

LE DIT WILLIE DESSUREAULT,
DEFENDEUR.

Une action en séparation de 
biens a été instituée en cette cau­
se, ce jour.

Joliette 22 septembre 1927
DENIS, FERLAND ec DENIS.
Avocats de la demanderesse

22s 4fs.

La vierge
du bocage

(Suite de la première page
parue. Après b* chant: "Jubilate 
Deo omnis terra’’. les*anciennes. 
par la voix «1»* Mlle Dos taler, orga­
nisatrice de la fête, présentent une 
adresse de reconnaissance à Mon­
seigneur l'évêque, et à leurs an­
ciennes maîtresses. Elles olVrent 
la statue de la Ste-Vierge en sou­
venir de leur filiale reconnaissan­
ce. Les élèves présentent ensuite 

ï? un** adresse de remeiviements à 
leurs ainées pour ce souvenir que 
leur générosité vient «l’olTrir. Au­
près b* chant "Cloches résonnez” 
Monseigneur l’évêque «lit quelques 
mots. Il a a •«•epté avec empresse-
in**r»t....F invitation «le bénir cette
statue, «b* présider cettn fête «lu 
souvenir et «b* la reconnaissance. 

Après la bénédiction «lu Fils de 
>ar les exercices des Qua-

Georges Daher désire vous parier
Des chances comme celles que nous 

vous offrons sont rares
A VOUS D’EN PROFITER.

Nous avons fait des réductions considéra­
bles sur toutes nos marchandises, mais la 
quantité de ces marchandises est limitée.

Donc si vous voulez économiser à vous d’on 
profiter.

Les prix montent, mais comme notre stock 
est trop considérable nous sommes f«»rcés «le

vous donner tintre profil.

Nous avons r«*«;u nos marchandises «l'autom­
ne •*t d’hiver. En passant venez les \oir elles 
sont très belles, très nouvelles «*t à «tes prix 
I rès bas.

Nous avons toutes les dernières nouveautés en fait de par 
dessus pour hommes, jeunes gens et enfants, gllots de lai­
ne pour hommes, dames et enfants et à dos prix très avanta­
geux.

VENEZ VOIR AVANT D’ACHETER. *

Georges Daher
19, Place Lavaltrie, Joliette.

leurs prénoms «*t suivis, b» cas é- soit: L.N., cardinal Bégin, arch, «b; 
«•béant, d'n.P. ou d*n. M. I. Cela Québec: et on lui «lit : Eminence, et
es * contraire à l’usage, inutile «*t Votre Eminence. En parlant de lui
un peu puéril. Une excellente ma- on dira: «le cardinal, ou Son Kmi- 
jiière. en pareil cas. brève et res- nen.*«\ **t l’on ajoutera son nom au 
p • • « * 111 ** U > * *. est celle-ci: NN. SS. de 
Chicoutimi, «le Ni«*«det. «b* St-Hy- 
acinthe, ••b*., ou simplement: NN.
SS. Lahrecqiie. Bnmeaii, I)ecelb*s, 
et«*. Cette manière est suivi** **n 
France.

S’il s’agit d’un évêque «lécéilé. 
un ne lui donne plus !*• titre «le S. 
« ;. : «•«• titre n’est «pie pour les vi­
vants. comme les titres analogues 
(b* Majesté, Eminem*»*, Sainteté, 
♦•te. lin m* doit d*»ne pa< «lire: S. 
(i. Mgr. Paul-Eugène ll«jy, pas 
plus qu’on dirait: S. G. Mgr Bail-

titre cardinal, s'il est étranger; 
moins que jamais les prénoms, en 
nin*im cas.

N. DEGAGNE pire.

A Poccasion du 
mois du Rosaire

é Extrait du "Bulletin Parnis.-iaF*)

L’acidité de l’es­
tomac cause 
des indigestions

Les autorités médicales disent 
que les troubles d’estoinuc, tel que 
indigestions, douleurs, échuuti'e- 
ment, gaz, nausées, **t:*.. sont dûs 
h un execs d’aci«ie hydroclorique. 
L’enveloppe délicate de l’estomac 
est alors irritée, la digestion est 
lardée et la nourriture fermente, 
faisant naître les symtôines que 
tous les despeptiques connaissent 
bien.

Les digestifs artificiels sont su­
perflus en pareils cas. Ils peuvent 
même ajouter aux malaises. Lais­
sez- les de côté et demandez plu­
tôt, à voire pliurmaineii de la Ma­
gnésie bisurnlée; puis prenez-en 
une cuillerée à thé ou quatre ta­
blettes immédiatement après le 
repas. Elle adoucit l’estomac, pré­
vient lit'formation «Fun «*xcès «Fa- 
ciilité ainsi .que les malaises com­
me douleur gaz. La Magnésie Bi- 
stiratee (en poudn* ou en tablet­
tes, jamais en liquide ou sous 
forme de lait) est sans «iang«*r 
pour l’estomac, ne coûte pas rlier 
et est la façon la plus efficace de 
la prendre. Des milliers du per­
sonnes l’emploient «*| s«* réjouis­
sent de ne plus avoir à craindre 
d’iiuligestion.

Avez-vous une pitié vraie pour la
récitation de votre chapelet? Cette

largeon. mais Mgr Roy. «***111111**! .. . . . .1. • jh . piete vous fait-elle une obligation de
pour tou- ceux qui sont entrés * *t 1* 4 reciter chaque jour une partie au
dans l’histoire. Il serait plaisant _ • 1 . • -v 11 ; moins de votre rosaire? Celui qui
d'écrire : S. G. Mgr *b* Laval. i * • . .. 1 •, j*n a point cette pitié devrait etudier,

U»uan*l on s adresse a 1 ••que. ^ Jans Je COurs du mois d’octobre, cet- 
0,1 lui «lit: Mons**ign*'ur. qu **n •*- te prière j>our ; en comprendre l’im- 
<*rit au long, non av#* • la b»i*me a-j portance et prendre l’habitude d’en 
hr<*ge»‘ Mgr **t \ •*»! •* <ii*an«b*ur ; réciter, au moins une partie, chaque
qu'on fait suivre «lu verbe à 154 ! jour, 
troisième pers«uine, formule assez

leui. Je fais l'examen graUs 
garantis 
elle ou' ' 
affaires 
plus deJoliette et aux alentours. Satires- dans n* r**ieciu.i.: «iu 
• er au numéro 17 Place Bourget, anciennes se proposent de 
jolieoe ou à Lanoraie, Co. Ber - |nir tous tes ans pour raviver leurs
(hier. 18 a. jno. souvenirs.

HUITRES! HUITRES!
A la mesure ou en écailles 
Fèves au lard ouïtes par 

nous.

BIENVENUE

JOS. ZÀIEN
Restaurateur

REPAS A TOUTES HEURES

32 PLACE BOURGET, 
JOLIETTE.

ii

A vendre. — M. Alphonse Fa­
quin offre en vente à de bonnes 
conditions: un tour à bois, un
mortaiseur, un bandeur de roues 
à froid, une bouilloire à vapeur de 
huit forces, un engin k gazoline de 
4 forces, 2 moteurs de 5 forces, un 
poêle k bois. Le tout garanti en 
bon ordre. Aussi pétrins ménaïu- 
ques pour boulangers.

Alphonse Paquin 
31 - 34, rue St-Antoine

22s.jno

LA NOUVELLE*SORTE. — Elle 
se nomme la "Bière Martin.” De­
mandez de la "Médéric,” et vous 
serez servis à souhait. 'Fous les 
épiciers licenciés et les hôteliers 
la vendent.

L* Rév. Geo. Bardarlk do St.
Clair, Pa.p écrit: "J’ai récemment 
recommandé le NOVORO du Dr. 
Pierre dans quatre cas différents 
où les enfants souffraient <i<* 
maux d’estomac. Le remède fut 
très efficace sur chaque enfant

Comment nom­
mer” un évêque

Il ne s’agit pas, bien entendu. «1** 
l’institution des évêques, mais «lu 
nom **t «les titres par lesquels on 
«toit les désigner quand on parle 
(Feux ou qu’on s’adresse à eux.

Si l’on parle «le son propre é- 
véque, soit, «b» celui de Chicouti­
mi, il faut, ou l’on peut, dire, selon 
les cas; Monseigneur, Mgr l’évê­
que, Sa Grandeur, S. G. Mgr «b* 
Chicoutimi, S.G. Mgr Labrecque, 
Mgr Févéque de Chicoutimi; mais 
jamais il ne faut dire ni écrire; 
Mgr Michel-Thomas Labre«*(iue. 
L’Evêque seul mentionne ses pré­
noms. sans son nom, lorsqu’il si­
gne, comme ceci: M.-'F., évêque «le 
Chicoutimi, la plupart «lu temps 
avec les seules initiales: ave«* le
nom, en tête «tes mandements ou 
autres actes solennels.

S’il s'agit «l’un évêque étranger, 
on «lira, par exemple: Mgr l’Arche­
vêque de Québec, ou S. G. Mgr 
Rouleau, ou Mgr Rouleau, mais ja­
mais: Mgr Raymond-Marie Rou­
leau. O. P. C’**sl à lui seul qu’­
il appartient d’écrire: R.-M. ou
Raymond-Marie (avec ou sans O. 
p.), arch, de Québec. On peut en­
core dir**: Mgr de Rilnouski. Mgr 
«Je Joliette, etc., ou tout court:Mgr 
Forbes, Mgr Decelles, etc.; plus

Pas n’est besoin de rappeler la né­
cessité de la dévotion à Marie et de

rigoureuse, pour peu que b* «lis- 
cours soit exempt «b* familiarité.
Los bienséances permettent toute-j** 9ue !e rosaire est ,a forme Par 
fois lo pronom vous solnn los per- i excellence cio cette dévotion. Inutile
sonnes ou los rirronstanoos. ou à 1 eSalement dlre longme du rosai- 

endroils d’une lettre où j re- Se rencontre-t-il un catholique
i doutant de l’excellence de la piété à 

1 Marie et ignorant les circonstances 
I n évêque cardinal sign** ainsi. toutes extraordinaires de l’expansion

divers 
«l’une adresse.

Le gagnant du totem d’argent

et apporta un prompt soulage­
ment." Cette médecine végétale est Irowne-tunusement on fait procéder 
connue dans le monde entier corn- 1 t
me incomparable tonique «le l’es- le nom de S G.
tomac et comme remède de famil­
le digne de confiance. Elle n’est 
pas vendue chez les droguistes. 
Des agents spéciaux la fournis­
sent directement du laboratoire du 
Dr. Peter Fahney & Sons Co.,- Chi­
cago, III. ; i\ •«

Livré exempt de douane au Ca­
nada,

Mais ce qu’il faut éviter, c’esl 
d’écrire ou rnêine d’initialer les 
prénoms. On pouvait lire récem­
ment. .une longue liste de noms

4

MR. P. Baker, (à droite) du club 
• Jéricho de Vancouver, a ga­
gné cette année lo totem en argent 

offert par le Chemin de fer national 
lu Canada au vainqueur du tournoi 
.îe golf annuel de Jnapcr Park Lod^e. 
Dn le volt Id remerciant M. Walter 
Pratt, gérant général Ou eervice des 
hôtels au Canad.ou Nat*onr.l, qui vient

d’évêques, tous affublés de tous Je lui remettre le trophée. r

La semaine du golf tenue è Jasper, 
chaque année, et au cours de laqucdlo 
est disputé le championnat de Jasper 
Park Lodge, est devenue un év«ine- 
ment International qui attire «ur le 
magnifique terrain <ie golf de Jasper, 
situé au coeur des Rocheuses, des 
Joueurs de toutes les parties du Ca­
nada, des Eta^-.Unis et d'ailleurs.^ 
'Photo Canadien National). *

de la récitation du rosaire chez les 
catholiques? Etudions-en plutôt la 
perfection et la beauté intrinsèques.

Un chrétien a besoin d’une priè­
re qui soit pour son intelligence une 
nourriture en même temps qu’elle é­
lève son coeur au ciel.

La prière est une élévation de l’â­
me vers Dieu. L’âme a deux facul­
tés: l’intelligence et la volonté ou le 
coeur. C’est par le coeur que nous 
nous portons vers le ciel; c’est par le 
coeur que nous aimons Dieu des 
mouvements de la plus ardente cha- 
.ité. Mais le coeur suit les directions 
de l’intelligence qui lui montre com­
bien Dieu est aimable et comme il 
mérite que nous lui consacrions tout 
notre être.

Le chrétien dans le monde, au mi­
lieu des vicissitudes de la vie. sent 
*es facultés, son intelligence et son 
coeur, tout le jour remplis de pensées 
que nécessitent la lutte pour la vie. 
Ne voyons-nous pas souvent de nos 
bons chrétiens, si absorbés par les oc­
cupations matérielles de l’existence, 
qu’ils oublient qu’ils ont audessus 
d’eux un Dieu, leur Créateur et leur 
Maître, que ce Dieu doit être le mo­
bile de leur vie? Dans cet oubli de 
leurs destinées surnaturelles, ils tra­
vaillent, ils peinent et, trop souvent, 
tout cela en pure peite pour leur é­
ternité. Ils ne savent point s’élever 
dans kur travail jusqu’à l’amour de 
Dieu, et, pourtant, l’amour de Dieu, 
comme mobile des actions, est une 
condition nécessaire du mérite surna­
turel.

Que dire de tant de chrétiens que 
ce même oubli de leurs destinées sur­
naturelles tient dans le péché mortel, 
de longs mois, au grand danger du 
salut de leur âme! Le monde se cou­
vre d'iniquités par ce qu'il n'est per­
sonne qui réfléchisse dans son coeur. 
Méditez vos fins dernières et vous ne 
pécherez jamais.

Il faut la méditation assidue de 
nos fins dernières, de notre noble des­
tinée d’enfants de Dieu, pour nous 
tenir, au milieu de ces soucis de la vie 
qui nous attachent à la terre, dans le 
chemin du ciel, dans la fuite du pé­
ché. ; |*i

La méditation des vérités éternel­
les est nécessaire à tous. Elle est né­
cessaire au religieux dans son cou­
vent. Sans cela, il ne serait pas à la 
hauteur de sa vocation. Est-elle 
moins nécessaire au chrétien qui vit 
dans le monde? Parce qu’il est plu? 
exposé que le religieux, parce que les 
occasions de péché se multiplient sur 
ses pas, sera-t-il exempt de la médi­
tation? Quand l’Esprit-Saint nous 
dit de méditer nos fins dernières et 
jue nous ne pécherons jamais. Il par­
le à tous:aux religieux et aux chré­
tiens dq monde et, à tous.il dit qu’il 
faut la méditation. Que.par elle.nous 
nous sauvons; que sans elle, nous 
nous perdons.

Quelle méditation des fins derniè­
res est possible au chrétien du mon­
de? Le religieux trouve, dans son rè­
glement, des heures de méditation; le 
chrétien du monde à peu près tou­
jours n’a que peu de temps pour la 
prière. C’est ici que le rosaire bien 
compris devient cette prière parfai­
te qui sauve l’âme du chrétien coura­
geux qui s’imposera de le réciter dans 
la forme dans laquelle la Ste Vierge 
nous l’a donnée.

Le rosaire nous conduit, par la 
méditation des mystères de la reli­
gion, à la connaissance toujours plus 
parfaite de ces vérités salutaires: un 
Dieu s’est incarné par amour pour 
nous, il est mo't pour notre salut et, 
par sa mort sur la croix, il nous a ou­
vert le ciel. Le rosaire nous conduit à 
une intelligence toujours plus parfai­
te de l’adoption qui a été faite ~ck

VOUS ETES
un ami acheté avec confian­

ce. Jamais nos valeurs n’ont été aessi 
attrayantes nu commencement d’une sai­
son.

Cette vente devrait briser les records 
antérieurs pour cette époque de 1 année.

Manteaux en pluh, en suédlne, drap, 

velour à partir de $8.50 — 9.76 — 10.50 

—15.00 — 18.00 Jusqu’à 38.60.

Manteaux en fourrure à $65.00 —

75.00 — 90.00 Jusqu’à 260.00.

Robes à partir de 4.50 — 6.75 — Jus­

qu’à 26.00.

Chapeaux à $1.26 — 2.50 — 3.76 — 

6.50.

Bas de sole et laine, bas de oachemlre 

à .76 — 1.00 — 1.50.

Boauooup d’autres valeurs en trop 

grand nombres pour les mentionner.

LE COSTUMIER

C. CORMIER
2, Place Bourget, Joliette.

nous par Dieu qui nous a donné à sa 
mère pour qu Elle soit notre Mère. 
Et quand notre intelligence, par cet­
te méditation, est toute remplie de 
ces grandes vérités, la charité embra­
se facilement nos coeurs qui s élèvent 
vers le ciel. Si nous vivons sur la ter­
re, alors nous n’y sommes plus rete­
nus que par les liens de la vie natu­
relle; mais notre esprit et notre coeur 
s'envolent vers Dieu.

Cette méditation continue de l’es­
prit et ces élans répétés du coeur chez 
celui qui récite chaque jour au moins 
une partie du rosaire, transforment 
bien vite sa vie. Il reste au milieu des 
occupations matérielles; il travaille 
au milieu des autres hommes et, 
comme eux, il lui faut endurer sou­
vent ces contradictions si pénibles de 
la lutte pour le pain quotidien, mais 
il y a une force qui l’arrache à la 
terre: le souvenir des fins dernières. 
S’il est sur la terre, cette vie terrestre 
est dirigée vers le ciel.

Chrétiens soucieux de votre salut 
éteçnel, récitez votre rosaire et réci- 
tez-le chaque jour.

SANS CONNAISSANCE
Un fâcheux accoste une con­

naissance dans la rue:
—Seriez-vous malade, cher a­

mi? Vous avez bien mauvaise mi­
ne, «*e matin !

—Ne nPcn parlez pas ..Tel que 
♦’nus me voyez, je suis resté huit 
heures sans connaissance. —

—Ah! mon Dieu! Que vous est- 
I arrivé?

L’ami, très grave:
—Je dormais.

Pharmacie Bouclier
POftTE VOISINE DU 
BUREAU DE POSTE

Vole! nos prix pour un mois du 
15 octobre au 15 novembre.

AU BUREAU
Le. patron — Je vuiis ai pour­

tant défendu «le fumer en travail­
lant.

L’employé — Mais monsieur je 
ne travaille pas.

» • •
MAUVAISES AFFAIRES

Le voleur — C'est décourageant 
il n'y a rien a faire.

Sa femme— Ecoute Lebandy, si 
tu ne dévalises pas quelqu’un ce 
soir je vais «'Ire obligée de prendre 
des lavages «*t «•«• sera un déshon­
neur pour la famille.

* ¥ A
TALENT MU8ICAL

—Votre fille connaît bien la mu­
sique?
—Extra bien: faites jouer un 

morceau sur l«* phonographe et el­
le vous dira immédiatement le 
nom-du morceau qu’il y a sur l’au­
tre côté du disque.

* • •

LE 8INE QUA NON
—Quelle qu’en soit la sorte, il 

est une chose que J’exige toujours 
dans un sandwich.

—QiFest-ce que c’est? De la 
moutarde?

—Non, du pain,. ' ‘ ... • . *

HUILE DE FOIE DE MORUE Nv- 
al rég. t.00 pour......................76

CREOPHOS de N val rég. i.00 . •
pour............... *...............................76

TONIQUE DIGESTIF de Nyal rég. 
1.00 pour........................................76

PURIFICATEUR DU SANG de Ny­
al rég. l.üü pour..... .... ............. 76

CELERY VERINE de Nyal rég. 
1.00 pour ...__ ... .....76

CASCARA AROMATIQUE de Nyal 
rég. .35 pour.............'. . ,..........26

SIROP DE FIGUE de Nval rég. à 
5U pour ....................... 36

SIROP DE FIGUE Nval rég. k .25 
pour..................................................20

POUDRE A COQUERELLE de Nv­
al rég. 25 pour ... ....................16
enfin TOUTES PREPARA­

TIONS DE NYAL QUI NOUS RES­
TENT A 25 ‘/o DE REDUCTION.
SIROP PIN BLANC W.ILSON rég. 

.25 pour..........................................19
SIROP LAMBERT rég. 35 .

Pour .........................  30
DU ECO Tonique de l’estomac rég. 

I.25 pour__ ____ . _ .....89
WATERBERY C. L. O. rég. l.UO 

Pour.............. 89
WATERBERY avec C et G.rég. S1. 

pour.................    89
HUILE DE FOIE DE MORUE pour 

Volailles le gall............. .. .$1.60
POUDRE A MOUCHE DRAGON rég 

•!'r> pour.....................:.................10
SAVON à bain Albert la «Jouz. $1.26
SAVON Jerqeus Rose ou Violet la 

doux................................................. 86
SAVON «le Marseille GV&oz. r«'g. .15 

Pour.......................... ,.io
SAVON «l«i Marseille Î3 oz. rég. 

•—> pour................. ..20
EAU de Floride O. M. rég. .75 

pour.................................. 69
DANDER IN E Pies rég. .35

pour ...................................... 30
DANDERINE Moyen rég. .GU 

pour................................................. 55
DANDERINE Grand rég. l.UU 

pour ..   90
SEDLITZ rég. .25

3 pour............................................. 80
PHOTOGRAPHIE

Nous faisons développer et im­
primer tout genre de photogra­
phie nos, impressions à bordure 
sont faite à perfection et très at­
trayantes.

COUPONS
Un bon nombre de nos clients 

nous demandent nos coupons é­
quivalants à 5 % remboursables eu 
marchandises. Nous donnons avej 
tout achat de .5 cts ou plus oe 
marchandises qui ne sont pas. P. 
A. T.A. Nous les donnons même a­
vec les marchandises comprises 
dans cet annonce.

Toujours en foule à la pharma­
cie Boucher, vous êtes sûrs de ne 
jamais payer plus cher et souvent 
meilleur marché.

A. LOUIS BOUCHER
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Tableau d’honneur
Aoadémlo Salnt-Vlateur

h

Premiers de chaque classe,
le mois de septembre.

• *

8è année. Aboussiify Wilfrid 
7è ’ “ J Fréchet te Lucien

Champagne Joseph 
Beaudry Alfred 
Joly Raymond 
Guilbault Stanislas 
Henèy Adélard 
Parrot Lewis' . 
Lasalle Maurice 
Racette Adarlierl. 
Asselin Jean-Paul 
Pauz.é G.-Etienne 

Lamontagne A II».

tiè A 
Gè ü 
fjl! A 
6è B 
4è A 
•iè B 
3è A 
3è H 
2 è A 
tir 'A 
I è “

h

il

it

ii

pour
*•

71.
73.5 
78. 
82. 
85. 
82.2
80.5 
83.9 
89. 
85.8 
87. 
98. 
95.

Crs. prép. Brisson Emile 70.

STE-MELANIE
(De notre correspondant)

Mardi h» 27 sept., à l’église de 
SI»»-Melanie, à 9 heures, avaient 
liru au milieu d’un grand eon- 
rours de parents rt d’amis, les fu­
nérailles de M. Joseph Héroux dé- 
rrdr samedi le 2ï, après une ma­

ladie de six mois soufferte avec la 
l»lus grande résignation à la vo­
lonté de Dieu.

Le défunt était Agé de 00 ans, 
et sept mois. La levée du corps fut

» é «

faite par le vicuiro de la paroisse. 
M. Lucien Dion. Le service funè­
bre à été chanté par M. l’abbé 
Soumis, ancien curé, cousin du 
défunt. Assistaient au choeur MM. 
les vicaires Dion et Laporte. Con­
duisaient le deuil les deux fils du 
défunt: llildaige et Edouurd Hé­
roux. .Les porteurs étaient ses 
quatre beaux-frères: MM. Pliilias 
Loyer, IL Bélanger, Alfred et A­
c h il le Soumis MM. llildaige Le­
page et Désiré Cliarland. Le dé­
funt laisse pour pleurer sa perte, 

outre son épouse inconsolable, née 
Emilie Soumis, 2 enfants: Soeur 
Marie-Anne Justine, des Srs de 
SIe-Aiine à SI-.Jean de la Croix, 
.Montréal; Mme Harthélemi .Marie, 
Laura de Sl-Albans, Vermont; 
Mme Charles Laporte de St-Jean 
de Mallia; Gabrielle, Lucie et Mar-

19
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reconnu universellement pour son excellence.

Ilie, six garçons: Hildègo de llaw- 
don, Edouard, Jean, Julien. Gé­
rard* Laurent et François. On re­
marquai! plusieurs autres parent­
e! anus de la famille aux funérail­
les.

.Nos sympathies.

M. Rosario Plante nous a quit­
tés dimanche dernier pour aller

demeurer à St-Jacqucs.
• • «

Etaient de passage à Ste-Méla- 
,iic: M. Joseph SaiiMvgret, de Jo- 
.lettt* avec M. et Mme A telle/. Lépi- 
.ie et leurs enfants. M. et Mme 
Pierre l.épine et leur fils Victor de 
Me-Mélunie aunt \enu- rendre vi- 
Mte à M. Ijosithé l.épine.

Nous tenons à faire savoir au public que nous 
ne nous laisserons pas surpasser par qui que

ce soit dans les bas prix.
Si.vous voulez des marchandises défraîchies ou désassorties, nous en avons toujours en maga­

sin qui vous seront vendues bien au dessous du prix de la manufacture.

Mais au contraire
Si voulez une marchandise nouvelle et à la dernière mode, 
vous la trouverez chez nous,à des prix excessivement bas.

car il est inutile de garder une 
plantation qui a rapporté 3 an­
nées consécutives, je pourrais 
vous conseiller de ne faire aucun 
entretien lu quatrième année mais 
simplement prendre la récolte et 
labourer ensuite.

Insectes — Maladlos

11 se trouve assez souvent que 
l’un trouve dans une plantation 
nouvelle que les pieds soient ron­
gés par le ver blanc ou ver du 
hanneton, et pour cela il n’y a au­
cun remède si ce n’est d’arracher 
ces pieds rongés et de tuer ces 
vers.

Ceci arrive généralement dans 
des cultures faites sur un terrain 
non préparé c’est-à-dire planté 
sur un friche, labouré à l'automne 
l’on trouve très rarement ces vers 
dans une terre préparée de longue 
main.

Comme maladie, la rouille qui 
tache les feuilles et que l’on pré­
vient au moyen de bouillie borde­
laise en faisant une application 
avant la floruison d’une autre a­
près la récolte.

Hlvernement

«m peut protéger les fraisiers 
au moyen de paille ou de branches 
de sapin afin de faire ramasser 
la neige de façon que les fraisiers 
se découvrent le plus tard possi­
ble; et ne plante/, pas non plus 
dans Res endroits où l’eau pour­
rait .séjourner au printemps pour 
la fonte «les neiges ce qui leur est 
tout à fait contraire. Cultivateurs, 
vous pouvez faire une culture «b* 
fraises sans trop «le travail, et je 
••ni* certain que vos rendements 
seront «les plus satisfaits.

H. JEANNERET.
Instructeur en horticulture.

VIOLONEUX ! !
GRAND CONCOURS

DE VIOLONEUX, D’ACCORDEONISTES, DE 
MUSIQUE A BOUCHE, BANJO, GUITARE, 

MANDOLINE ET DE BONS DANSEUS.

CE CONCOURS AURA LIEU A LA .
*

Salle du Marché, Joliette
Mardi, 18 Octobre 1927

A 8.30 HEURES

AU PROGRAMME :

M. ISIDORH SOUCY
champion violoneux du Canada et dos Etats-Unis. Il a remporté tou­
tes les médailles dans les grands concours l’an dornior.

Ce concours est ouvert exclusivement aux Da­
mes et Messieurs demeurant clans les quaire corn - 
lés: Berthier, L‘Assomption, Montcalm et Joliette.

ST-B ARTHELEM Y

Nous ne vous demandons qu’une seu-
, c’est de ne pas acheter ailleurs 

venir voir pour comparer.
Toutes nos marchandises sont vendues 

garanties donner satisfaction, si nen vo­
tre argent vous sera remis.

HABITS en tricot de laine «*| tweeds assortis pour en­
fants: . $2.26 3.75 et plus.

HABITS en bon tweed mélangé, non de la toile à overalls, 
pour hommes. Valeur de $16.50 pour $7.95 11.50 12.6.0

PARDESSUS d’automne, très pesants. Il nous faut les

vendre avant l’hiver. Valeur de $15.00 pom12.75. valeur del 
$22.50 pour $18.50

GILETS et CHANDAILS en l aine, assorti- «!•* couleurs 
pour entants: .95 $1.16 1.50 jusqu’à $2.25

Pour hommes: $1.75 2.50 3.50 ju~qu'a $6.00

NOUS AVONS UN TRES BEAU CHOIX

Remarquez bien ces prix et venez an magasin de
A. A. Boucher Sc Fils

Le fraisier
et sa culture

Préparation du torraln *
\

Pour avoir une bonne culture 
du fraisier, il faut d’abord avoir 
un terrain convenable. Kn somme, 
tous les terrains lui conviennent, 
mais les terres sableuses sont pré­
férables. Muant à la préparation, il 
faut toujours elierrher à planter 
un fraisier dans un terrain prépa­
ré un au ou doux ans à l’avance, 
M>it avec une culture de patates 
ou autres légumes où le terrain 
aura été fumé à raison de 20 à 25 
tonnes à l’arpent. Faites un bon 
labour d’automne profond, ce qui 
est indispensable avec un fumier 
décomposé de 10 à I5 tonnes à 
l’arpent. Il est inutile do planter 
dos fraisiers dans un champ de 
rliienclcnt. fa j lj i

Plantation

La piaulai ion peut se faire à 
deux époques : soit à l'automne ou 
au printemps, la plantation du 
printemps est préférable, le climat 
étant plus approprié, car le cli­
mat d’automne est sujet aux sé­
cheresses. Kt cela demanderait un 
soin plus attentif et des arrosa- 

1 ges. Il y a deux systèmes de plan­
tation en rang simple ou rang 
croisé. Le rang simple veut dire 
planter à 2 pieds de distance sur le 
rang et laisser le pieds mère en 
faisant disparaître tous les cou­
rants. Je ne conseillerais pas rel­
ie culture pour la personne qiv 
veut en faire un commerce la sup­
pression des courants donne trop 
de besogne.

La culture en rang croisé: plan­
ter à 3 p. et demi entre les rangs 
et do 18 pouces sur le rang avefc 
avantage de laisser développer les 
courants, ce qui à l’automne con­
vertira les rangs en planches avec

la facilitation de laisser un sentier 
«le 18 pouces pour l'entretien de ( 
ces cultures et du sarclage. |

Je conseillerais d’enlever, la le 
année de plantation, les fleurs sur 
ses fraisiers afin d’aider à la I 
plantation de développer à son 
maximum et «le donner pour la 
plantation «le l’année suivante des 
courants très forts et qui ne se­
ront pas dégénérés, ce qui arrive­
rait si on laissait, produire ces 
plants.

Entretien

On ye doit pas négliger les frai­
siers île 1ère, 2è et 3è année, il

faut nécessairement sarcler et bi­
ner souvent afin d’activer la plan­
tation ear le.- liaises sont comme 
tous les légume-: plus on les tra­
vaille meilleur est le rendement.

Le fraisier e.-t très délicat con­
tre les sec here.-s es ; aussi il serait 
bon de «humer un paillis au début 
de la floraison e’est-a-dire cou­
vrir le terrain Je paille afin que 
l'hiiifftltité concentrée ne puisse è- 
tre évaporé»» par le soleil.

Il est bon au*si de faire une 
plantation tou- les ans afin dt! 
pouvoir remplacer les plantations 
que l’on supprime à sa quatrième 
et dernière année de plantation,

(De notre correspondant) 
Honneur à M. le curé. — C’est 

avec plaisir que nous avons appris 
dimanche dernier que notre dé­
voué pasteur M. le curé F.R. Bo­
nin est nommé- chanoine de la ca­
thédrale de Joliette. S. G. Mgr 
Forbes a fait cette nomination à 
l’occasion de son quatorzième 
anniversaire de consécration épis- 
cote. Nous sommes très recon­
naissants à Sa Grandeur, d’avoir 
honoré notre paroisse. Kt nous fé­
licitons notre Pasteur de l’hon­
neur qui lui est décerné. L’instal­
lation aura lieu le 0 novembre à la 
cathédrale et le 13, nous aurons 
une fête paroissiale.

* * *

Pr/se d’habit. — M. Léonard Va­
lois, fils de M. Arthur Valo's.pren­
dra le saint habit le 21 courant,au 
Noviciat des Clercs de St-Vialour 
à Joliette.

Va et Vient. — Lundi le 1U oc­
tobre, M. R. Bonin curé, et M. l’ab­
bé R. Majeau vie., étaient à Ber- 
tlnerville à l’occasion de l’ouver­
ture des Quarante-Heures.

De passage à Montréal: M. Ar­
sène Valois, Mme Olivier Barrette 
et Mlle Madeleine Barrette.

Mlle Gertrude Massé en visite 
pour quelques jours chez son on­
cle. M. J. Déziel de Maskinongé.

M. Avila Sylvestre de Montréal 
était dimanche dernier chez son 
père M. Orner Sylvestre.

Dimanche le 2 octobre Mme A. 
Valois, recevait son frère M. L. 
Denis, M. et Mme Dr Emile Bal­
thazar, M. H. Lefrançois, Mlles 
Lucille, Gubrielle et Laurette De­
nis tous de Montréal, MM. Hilaire 
et Louis-Marie Cabana, Mlles Flo- 
restiue et Thérèse Cabana <I«* St- 
Cuthbert.

Ces jours-ci M. l’inspecteur J. 
Poitras visitait nos écoles.

Avec regret on apprend la gra­
ve maladie de Mme J. Caumartm, 
nous sympathisons avec la -chère 
malade.

Adlou au monde. — Mlles Ger­
trude Bétail* et Simonne Savoie 

[partaient la semaine dernière pour 
le noviciat des Srs des SS. NN. de 
Jésus et Marie. Nos voeux de per- 
séréranee les accompagnent.

SA1NT-VIATEUR

Toutes les personnes, désirant entrer dans ces différents con - 
cours, sont priées do venir do suite donner leurs noms à M. W. A. LA­
CHAPELLE, marchand do musique. Plusieurs sont déjà Inscrits.

Des prix seront données aux vainqueurs. La décision sera 
rendue par les applaudissements de la foule. Celui qui seî'a le plus ap­
plaudi sera le gagnant dans chaquo concours. .

Ce concours est organisé à la demande d’un grand nombre .do 
personnes désirant entendre de nouveau ces concerts du bon vieux 
temps. — 1

Chaque paroisse sera représentée et tous les champions se fe­
ront entendre. RETENEZ VOS BILLETS A L’AVANCE, car la salle so- 
ra remplie à bonne heure. 4j

POUR PLUS DE DETAILS, LISEZ L’ACTION POPULAIRE DE LA
SEMAINE PROCHAINE.

Admission. 50 sous, plus .05 do taxe
Billets en vente maintenant chez :

W. A. LACHAPELLE
MARCHAND DE MUSIQUE

54, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE.

Vi

65 c Records de Violon —
15220 Gigues Irlandaises - 1ère 

«•I 2e parties.
i52i0 Set Américain - 1ère «*t 2 

èmc parties.
15247 Set 'Américain - 3ème «*t i 

èmc parties.
15200 Quadrille Canadien - 1ère 

et 2e parties
15207Quadrille Canadien - 3ème 

«•» îème parties.
15208 Quadrille Canadien - Sème 

••t Oè m e parties.
15288 Quadrille de Québec - 1ère 

et 2èine parties.
15289 Quadrille de Québe • - 3ème 

•*l ième parties.
15290 Quadrille de Québec - Sème 

••t Génie parties.

ISIDORE
SOUCY
Le \ ioloneux 

par excellence

a enregistré les records sui­

vants qui sont en vente chez

W. A. LACHAPELLE
Danse de Campagne 66 o
15302 Money Musk 

Le Brandy
15303 La Coquette

A St-Ma lu - (reel)
15311 Set Canadien français - 

1ère et 2ème parties
15312 Set Canadien Français - 

3ème et Ième parties.
15319 Quadrille LAURIER - 1ère 

et 2èilie parties
15320 Quadrille LAURIER - 3ème 

et \èmc parties.
15321 Quadrille LAURIER - Sème 

et Gème parties
15330 Reel «lu pendu

Grande Gigue Simple.

Plusieurs étudiants et étudian­
te.- son! parti* pour leurs études à 
l’étranger laissant le vide parmi 
nous: MM. Paul Sylvestre et
Jean Leferrière du Séminaire île 
Jolielle, Mlle Kinmu St-Germain 
au pensionnat St-Cuthbert; Mlle 
Suzanne Rouleau au pensionnat 
• l«‘ Rawilon; M. Léo-P. Rouleau. 2e 
année «h» Médecin*1 à l’Université 
de Montréal: M. Anatole Sylvestre 
au Séminaire «!«• Philosophie à 
.Montréal: M. Ifoger Caumarlin à 
St Barthélemy. Nous souhaitons 
-u *eès à huis nos étudiants.

M. et Mme R. Caumarlin sont 
en voyage d’affaires à Montréal 
depuis quelques jours.

Lundi dernier M. J. Sylvestre 
«•si allé visiter son fils Anatole au 
Grand Séminaire de Montréal.

Départ pour Rome. — Ren­
daient visite à M. l'abbé C.A. Rou­
leau avant -on départ pour Rome, 
jeudi soir, un groupe de confrères 
••L professeurs de Joliette: MM. les 
abbés Léo Paradis. R. Paquin, A. 
Bélanger; et 1«* H.P. J.B. Asselin, 
e.s.v.: M. le Docteur A. Contré, M. 
L. Bazinet. M. l’abbé C.O. Rouleau 
fut touché de cette marque d’ami­
tié et reçut avec grande joie chez 
son père ceux qui furent durant 
plusieurs année.* ses confrères et 
amis fidèles du séminaire.

La BRIQUETERIE ST-Laurent
71 rua 8V-JAoquM, Montréal Limité# 

Téléphone Harbour 4904
^Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

(Do notre correspondant) 
Mariage. — On annonce pour le 

19 prochain le mariage de M. W. 
Laferrière, à Mlle Alice Villeneu­
ve de St Barthélemy. La cérémonie 
nuptiale aura lieu à 10 heures. A- 
prôs la cérémonie il y aura récep­
tion chez M. Moïse Villeneuve, pè­
re de la mariée et les nouveaux é­
poux partiront pour voyage à Qué­
bec. • • • .* . . •! ‘ I ...

Le MANOIR DU LAC
SERA OUVERT DURANT TOOT LE MOIS D’OCTOBRE

Vous êtes cordialement invités d'aller visiter *e magnifique 
hOtel situé sur les bords du Lac ST-GABRIEL DE BRANDON 
A la fermeture qui sera annoncée plus tard il y aura un 
grand banquet aux huîtres.

SERVICE DE PREMIER CHOIX

LE MANOIR DU LAC
ANT. GRANGER, Prop.

St-Gabriei de Brandon, P. Q



L’ACTION POP U UM RC LC JEUDI, 13 OOTONRE 1327

Pour tout repas, cet automne

m
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Pour jours chauds, jours froids 
Avec prunes ou conserves 

Au déjeuner-dîner-souper

SEMINAIRE
5E

Etudiants au Séminaire. — Le di­
manche, 2 octobre, plusieurs de 
nos étudiants à IVniversité de 
.Montréal, surtout ceux de premiè­
re année, nous rendaient visite. 
Ce sont les messieurs suivants: 
Roger Des II ai es, K. K. I Yvano 
Dupuis, K. K. M., H.-K. Millet, E. 
E. D., R. Michaud. K. K. L.. Armand 
Dugas, E.G.C., Beaudry, K. E. 
D., Emile Delorme, E. M. M., L. 
Déroine. E. E. L.t Robert Désv, N. 
P..

A l’occasion de cette visite, le 
R. Père Supérieur a donné congé 
d'étude â 11 heures.

Docteur Donatien Marion. — Le
Conseil d** la Faculté de Médecine 
de ri'niversité de Montréal vient 
de choisir M. b* Dr Donatien Ma­
rion, un ancien du Séminaire, 
comme assistant au cours théori­
que d'obstétrique. Le choix entre 
les trois candidats qui ont pris 
part au concours pour ce poste a 
été difficile du fait que tous trois 
ont fait preuve d'une réelle scien­
ce du sujet et b* succès d** M. Ma­
rion n'en est que plus glorieux. 
Fêta de Saint- François. — Le R. 
Père Supérieur, directeur du 
Tiers-Ordre de Saint-François. 
Fraternité du Séminaire, a dit la 
messe de la fête du jour, le 4 oc­
tobre, et il a donné l’absolution 
générale à toute la communauté 
à la fin de la messe.

partie de balle au camp et a lancé 
.a première balle a - heures. Los 
Sciences ont lutté contre les Let­
tres. Celles-ci Font emporté avec 
m résultat de l î à i.

Le concours s’est continué le 0

.VI. l'abbé Rouleau. — M. l'abbé 
Lharles-Omer Rouleau, qui était 
surveillant l’an dernier, au Sémi­
naire. a dit "la messe de commu­
nauté. b* f> octobre. M. Rouleau 
partira pour l’Europe, samedi, et 
'•* rendra à Rome pour y faire des 
étude.* de Philosophie et île Thé­
ologie. Les élève* ont chanté avec 
*nthousiasnu» leurs voeux de bon 
.uyage »*t d** succès au jeune étu­
diant. .

la* J. Claude Barrette spé­
cial en laine: toutes nuances 
formes et pointures ..$3.50

Le J. Claude Barrette spé­
cial en duvet: toutes nuan­
ces formes nuances et poin­
tures. Val. $4.50 pour.$3.95
Chapeau dur noir..............4.50
Chapeau dur noir Borsalino 
Flexible .............................$8.00

Chapeau dur noir Anglais 
’Moore’’ ............................ $5.*60

Avec un conformuteur spé­
cial votre chapeau sera re­
fait et ajusté à votre tête en 
lü minutes.
Fai le plus grand .choix de 
casquettes.

En vente chez

J.CIaudeBarrette
LE MAGASIN LE PEL'S MO­

DERNE DE JOLIETTE

34 eue Notre-Dame

cathédrale et au diner, h l'évêché. 
En réponse à l’adresse présentéo 
par Mgr le Grand Vicaire, Mon­
seigneur l'évêque a donné les 
noms de deux nouveaux chanoines 
titulaires:M. Régis Bonin, bienfai­
teur insigne du Séminaire et curé 
de Saint-Üurthélemi et M. Camille 
Gareeau, chancelier du diocèse.

M. Lucien Gagnon, curé de Ste- 
Klisubcltî, a *élé nommé chanoine 
honoraire.

Nous sommes heureux de réité­
rer nos hommage^ à -Sa Grandeur 
Mgr Forties et nos félicitations 
aux nouveaux dignitaires.

Fôto du Très-Saint-Rosaire. — En
la fête du T. S. Rosaire, le 7 octo­
bre, le R. Père Supérieur a béni les 
chapelets des élè\cs pour les in­
dulgences du Rosaire. Le T. S. Sa­
crement a été expo*é toute lu jour­
née el b* soir il v a eu Heure saill­
it* présidée par b* R. Père Supé­
rieur.

Concours des Jeux. — Le premier 
concours pour les jeux a eu li»‘u 
le 4 octobre. Il s'est ouvert à iO'-i

Père Gustave Lamarche, c.s.v. —
Le R. P. G. Lamarche remplace 

M. l’abbé Georges llobitaillc. com­
me professeur de français **t de 
latin, en Belles-Lettres *\\.“ Le P. 
Lamarche avait commencé à «Ion — 
ner d»*s cours d'économie sociale 
aux élèves de Philosophie.

M. l’abbé Georges Roy. — M. l’ab­
bé G. Roy, professeur à l'école de 
Philosophie de FLniversité Laval 
•*t ancien du Séminaire a été élu 
directeur «b* la Société du Parler 
français au dépouillement du 
scrutin pour l’élection de deux di­
recteurs.

Nos félicitations au nouvel offi­
cier.

2 10 demi-peu s ion na ires.

Rôv. Pore Corbeil. — Lue lettre «lu 
R. P. Corbeil. c.s.v., datée du 24 
septembre, à bord du "Rocham- 
beau”. ♦•( expédiée du Havre, naus 
dit: “Nous arriverons heureuse­
ment à bon port demain matin. De 
jâ les eûtes d.* l'Angleterre nous 
sont apparue* »*t maintenant nous 
cuirons dan* la manche. Malgré 
la facilité avec laquelle le “Ro- 
chainheau" pique du nez, je n’ai 
pas été malade un instant, grâce 
*an> doute à vos bonnes prières 
**t ii ‘elles de vo* chers élèves. .le 
un* recommande encore à votre 
chanté pour b* sucrés des études 
que je commencerai bientôt à Pa­
ris.

R. Pèro Demors, O. M. I.. — Le R.
Père Alfred Deniers. O. M. L» (I8- 
9I-90 . esl chargé de* Missions à 
l’Ouest de Delmas, air la ligne du 
C. N. R., jusqu’à Wainright.

a^v
M. M. Chlcoyne. — Nous appre- 
nuiis avec plaisir que M. Mastai 
Lhicoyne. vicaire à Sainte-Famille 
du Gap. esl nommé curé desser­
vant aux Vieille.*-Forges de Saint- 
Maurice. Nos félicitations.

M. l’abbé Robltaille. - Le i» oet..m
dans la soirées, eut lieu la récep­
tion des nouveaux membres «Vans 
la Confrérie des Saints Anges. Le 
sermon «le circoii>tanec a été don­
né par M. l'abbé Georges Robitail- 
Ic, le nouveau curé de Sl-Alexi*.

Le lendemain. M. Rohitaille a 
célébré la mess»* de communauté. 
Elle a été servie par deux de se* 
élèves et le chaut a été vibrant. M. 
M. les abbés Henri et Albert Bé­
langer. directeur* du chant, ont 
exécuté un duo d’une façon ravis­
sante.

M. Rohitaille était visiblement

>H|

L iv-.l

ja saveur appétissante des pwrfk 
feues préparées par nos 
grand mères est celte , [l g» »/ 
des feues, n

„„catelu m
c-4ussi délicieuses que le macaroni Hirondelle

V
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Nombre des élèves. — Le T» ncto- 
bre. R» nombre de* élèves inscrits 
était de 429. Sur ce nombre, nou<

tires. Mgr l’évêque a pré*idé laeomptons 219 pensionnaires et

Anlversaire du Sacre de Mgr L.- 
G. Forbes. — Le 9 octobre, qua­
torzième anniversaire d»* la eon- 
*éeralion épiscopale de Mgr For­
bes. le* prêtres du Séminaire ont 
a**i*té â la messe pontificale A la

Tél. Bur. 524 Tél. Rés. 50 i

VICÏOR LftFORTUÜE
D.A. LL.B.
NOTAIRE

Placement d’argent tu*, hypo.
thèque et débenturen. 

Administration de propriétés, 
règlement de succession* 

eto, eto.
Bureau :

28. St Paul

ému. Il ne peut, d’ailleurs, laisser , 
sans regrets, une maison où il a 
su déployer une si remarquable 
activité; car aux remarques faites 
dans la trop brève notice parue 
sur le nouveau curé dans les co­
lonne.* de l’Aelion Populaire, le t» 
courant, il faut ajouter, que M. 
Rohitaille fut, pendant dix ans le 
Directeur des Séminaristes; en 
plus, il était l'un des confesseurs 
des élèves depuis 1913, et, pendant 
seize années il avait dirigé le Cer­
cle Sahit-Micliel de FA. C. .1. G., ce 
qui est uji véritable record.

Pendant la classe de Favant-mi- 
di. M. Rohitaille a rendu visite à 
*e< anciens élèves qui lui ont pré­
senté une adresse justement élo- 
gieiise et lin cadeau.

Nos meilleurs souhaits accom­
pagnent M. l’abbé Rohitaille.

R.P. Lacombre, O. M. I. — Le R.
P, Ernest Laeombe. O. M. L, 18­
90-9 1 . vient d'être nommé prin­
cipal de l'école indienne du lac 
d'< >ignon. Sa*k.

R. F. OJilon Lépine, c.s.v. —Le*
funérailles du R. frère Odilon Lé­
pine. i*.*.v.. ont «m lieu au Novici­
at.ce malin. Le service a été chan­
te par M. l’abbé Lépine, p.s.s., é- 
conoine au nouveau Collège Gras- 
*• *t e| frère du défunt.

Mgr l’évêque a présidé à l’ab- 
*oute. F tu» délégation d’élèves du 
Séminaire a assisté au service.

Le défunt avait été bibliothé­
caire pendant un an au Séminaire. 
Bien que malade, il s’y était fait 

|remarquer par son activité et. sur­
tout. par *on admirable esprit re­
ligieux.

Elles sont maintenant arrivées
LE8 HUITRES FRAICHES ET ELLES SONT DELI0IEU8E8

I.MI ••••••••»•«•••••••••••• M«*»M**«»M4llM ................................................................ . .M.MM.M»M»*44tW • • <••••••• • • • M.M*N • •••• • •••«■

VENEZ LES (KM 1ER. VOUS LES AIMEREZ.

L’endroit idéal pour les déguster est au

RESTAURANT BROADWAY
67, Notre-Dame, Joliette.

..•» — « ■»!»*«« -••••••• MM i.MM.M. ................ .. ..... ■*•••••• M *—*«■

Nous avons toujours en magasin les meilleures marques 

de chocolats, bonbons, tabacs, cigares, cigarette, etc., etc.

REPAS A TOUTES HEURES.

iiL_i

ra. celle année, 4l»* la question so- ale se fera par l’étude directe de*

CERCLE SAINT-MICHEL
Le Gerele Saint-Michel consti­

tué par un groupe d'élite, traite-

•iale. Selon l’esprit de FA. C. J. C. 
il s'effor?era «l'être pour chacun 
414* ses membres une école «b* for­
mat iuti sociale et de b*s entraîner 
à la connaissance pratique et vi­
vante des théorie qui seront ex­
posée*‘au cours d’K'.'onomie Soci­

ale nouvellement organisé dans 
les 4*la**4*v «I«• philosophie. Pour 

la méthiMle à suivre, on s’en rap­
portera au livre du Père V. Hon- 

nay. S. .1. Los Cercles Sociaux de 

la Doctrine Chrétienne.

L’init int i « • n à la doctrine *oei-

— ■'

T*4’
P^CE-7

RENTRER DAN5 LA MAISON A 3AM AVEC 
UNE CLAQUE DE TRENTE À QUARANTE 
TUNES POUR UNE P’TITE PARTIE -
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OUVRIR LA PORTE SANS FAIRE 
DE VACARME — ET PIS ALLER 5ASS0MMER SUR 

LA CHARETTE DU P'TIT —
T'A1 PAS ESSAYÉ UNE BONNE BLACK HORSE?

ÇA OTE LE MAL.

svp- ;

grandes ♦•nclyuliques suivant la. 
distribution rationelle qu'en a fai­
te M. Henri Brun, dans La Olté 
Chrétienne, d’après les enseigne­
ment* pontificaux. On tâchera de 
comprendre la situation actuelle 
du Canada au point de vue social 
n puisant aux comptes rendus des 

Semaine Saolales du Canada et â 
1 annuaire du Canada, etc. Enfin 
on suivra autant que possible le 
mouvement sieial contemporain.

Chaque séunce compremlra: !# 
le compte rendu succinct de la 
dernière séance, 2# l’exposé d’un 
point de doctrine sociale d'après 
les encycliques, 3. l’analyse uu 
l’explication d'une organisation 
*ociale du pays, '»# la relation d’un 
évènement social (d’après un ar- 
li‘*le de revue ou île journal). .

Après chaque conférence, dis­
cussion: !# sur le sens ou l’appli­
cation possible à notre pays de la 
doctrine exposée. 2# sur la valeur 
de telle organisation sociale de 
notre pays, 3# sur le jugement â 
porter à propos de l'événement en 
quest ion.

Les conférences ont moins 
pour hut de traiter les questions â 
fond que d’amorcer la dfecutiun 
Mir un «sujet donné. Les séances 
s«*ronf surtout .îles conversations 
organisées et bien conduites. Afin 
de s’entraîner à débattre une ques­
tion et pour donner plus de vie 
aux débats, les conférenciers a­
yant très bien préparé les idée* 
qu’ils ont à exprimer, improvise­
ront la forme; ils ne liront que 
les citations.

Le Président du Cercle réglera 
le temps qu’il faut allouer à cha­
que conférencier et le temps dont' 
on peut, disposer pour la discus­
sion.

'Fous les membres du Cercle au­
ront à coeur de prolonger au de­
hors. par la conversation, les su­
jets traités au Cercle. Par Iâ il* 
les feront rayonner et vivre. Ce 
sera déjà l'action à laquelle les in­
vite leur devise. Ils sont fortement 
invités à faire de la direction spi­
rituelle avec leur confesseur afin 
de travailler â mieux former leur 
conscience et à intensifier leur pi­
été qui est l’âme de tout aposto­
lat. i

PHILOSOPHIE DE QABY '

L’orsqu’une jeune femme sem­
ble prise de court quand elle vous 

jdil qu'elle a trente ans, c’est qu'el­
le est généralement de court de 
cinq ou dix ans.
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St-Michel des Saints
(De notre correspondant)

M. Victor Marchand,député pro­
vincial du Comté de Jacques-Car­
tier était de passage ici, ces jours 
derniers, en excursion de chasse 
et de pèche au club du Lac des Iles 
dont il est le président.

Bienvenue aux touristes.

Dimanche, le 25 sept., le cha­
noine J.-A. Pauzé, curé de St-Ga- 
briel est venu bénir la croix de no­
tre cimetière. Le sermon de cir­
constance fut très touchant.

M. Adrien Bcauséjour, marié 
récemment avec Mme Vve Opalma 
St-Georges de Tait-Ville, est en 
voyage de noces chez ses parents: 
Mme Clément Beauuséjour et au- 
t res.

¥ ¥ ¥

M. J.N. Coisetière, surintendant 
de la Co. Laval et son fils Antoine 
de Louiseville ont visité M. Léan- 
dre Ménard, vendredi dernier.

M. et Mme Leboeuf, et leur fils, 
de Valleyfield ainsi que Mme Du- 
jnouchcl ont passé quelques jours 
chez MM. C. Beauséjour et A. Mé­
nard.

M. E. Dionne de Louiseville ain- 
m que Mlles Lucie et Maguay 
Carrifel de St-Justin étaient de 
passasse en cette paroisse diman­
che.

M. A. Ménard et sa famille nous 
ont quittés, jeudi dernier pour al­
ler demeurer à Woonsoket, ILL

M. A. L’heureux à fait encan, 
dernièrement pour aller demeu­
rer, ainsi que ses jeunes filles à 
Montréal.
MM. r. Lebeau, de Montréal; Chs. 
Lebeau, Mmes U. Sylvestre, et S. 
Lebeau de St Barthélemy. Mlle G. 
Lcbeau garde-malade, ont rendu 
visite à Mme Vve I. Rivières, et au­
tres parents, dimanche dernier.

• • • %
Feu M. Isaïe Rivières

Après une longue maladie, s’é­
teignait dans le Seigneur M. I. Ri­
vières époux de Mario Brûlé Le 
défunt était âgé de G3 ans. h lais­
se pour le pleurer outre son épou­
se, une fille, Mme Victor Marinais, 
un frère: Georges, de Mineapolis. 
Mins. et une soeur Mlle Célina 
Rivières.

Les funérailles ont eu lieu au 
milieu d’une assistance nombreu­
se Je parents et d’amis, vendredi 
dernier. M. l’abbé A. Charpentier, 
vicaire, chanta le service.

Les porteurs étaient MM. J os. et 
Alexandre Racine, beaux-frères du 
défunt, Edmond et Joseph Brûlé, 
beaux-frères. M. Victor Vadnais 
gendre, conduisait le deuil.

Nos sympathies à la famille é­
prouvée.

LANORAIE

Vve J. Malo, Rosa Malo, Alma Ma- 
lo, M. et Mme A. Malo, R. Hyne- 
mond, Lucien Lachapelle, tous de 
Juliette; M. et Mme R. Üesinarais, 
M. et Mme \V. Desmarais, M. et 
Mine R. Champagne, leur fille M. 
Joh. Maxime Barrette, Isidore Bo­
nin, Lionel Beaudoin. Mme NV. 
Desmarais, M. et Mme il. Desma­
rais, leur fille Hélène, Adolphe 
Charretier, sa fille Sylvia, Irène 
Bonin, M.-A. Bonin, Yvonne Bonin 
Hector Goulet. Au nouveaux époux 
nous souhaitons le bonheur.

Baptêmes. — M. et Mme L. Des- 
chéncs ont le plaisir d’annoncer à. 
leurs parents et amis, la naissan­
ce d’un fils baptisé sous les noms 
de Joseph, Maurice, Gaston. Par­
rain et, marraine M. et Mmo Jo­
seph Masse, grands’parents de 
l'enfant.

M. et Mme Elle Martel, un fils 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Oscar, Yvon. Parrain et marraine 
M. et Mme Oscar Martel, oncle et 
tante de l’enfant.

ST - ALPHONSE
(De notre correspondant)

M. le curé Chevalier est allé à 
Ouébec la semaine dernière pour 
assister au secre de Mgr Plante.

M. Lucien Dugas M.P.P. est ve­
nu dans cette paroisse le 18 sept. 
Après la messe il a remercié les é­
lecteurs pour la belle majorité ob­
tenue le IG mai dernier.

Cette année le Gouvernement 
Provincial a donné en octrois pour 
chemin, au-dessus de $5000.00 à 
notre corporation. Le chemin du 
Lac Rouge est maintenant termi­
né. C’est un îles plus beaux che­
mins de notre district. Les tra­
vaux étaient sous la surveillance 
de M. Louis Olivier qui s’est don­
né beaucoup de peine pour faire 
un beau chemin, vu que ce chemin 
çst un des principaux liens de la 
grande route Juliette - SL-Côme.

La Caisse Populaire a été éta­
blie dans cette paroisse récem­
ment. M. Albert Gaudet en est le 
gérant, et le bureau est chez lui.

(De notre correspondant)

Mariage. — Le R. P. Gabriel 
Masse, missionnaire d’Afrique, a 
béni le mariage île Mlle Irène Des­
marais à M. Joseph Alf. Malo de 
Juliette. Après la cérémonie reli­
gieuse un magnifique banquet fut 
servi chez M. Hormidus Désunirais 
Voici quelques noms des invités:
Les prêtres de la cure, accompa- gun Falls. Le mariage sera célé-

l’n chasseur habile. — M. Ar­
thur Arbour, a captivé deux ours 
et a fait application au Gouverne­
ment, Provincial pour obtenir la 
prime de $50.00 Nos félicitations.

ST-JACQUES
(De notre correspondant) 

DECES GOULET
Le 3 octobre est décédée Marie 

Chevalier épouse de M. Joseph 
Goulet. Les funérailles eurent li­
eu jeudi dernier au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis.* M. l’abbé Aimé Piette a chan­
té le service assisté de MM. les ab­
bés C. Garceau, chancelier du di­
ocèse de Juliette, et de Orner Bo­
nin, vicaire.

La défunte laisse dans !e deuil, 
outre son époux une fille unique: 
Raehel Goulet.
Proohaln mariago. — Le 22 octo­
bre aura lieu le mariage de Mlle 
Anna Houle, garde-malade diplô­
mée de flIotel-Dieu avec M. Emi­
le Ladouceur, notaire à Shawini-

bré à l’église paroissiale.
• • •

Romorcloments. — La famille 
Lamarche, de SI-Jacques, Mont­
calm, qui a passé par l’épreuve du

guèrent le R, P. Masse chez M.
Desmarais, aussi M. et Mme G.
Beaudoin, leurs fillettes Magella 
et Laurette.
M. et Mme Louis Beaudoin, Mme
A. Lambert, et Mme E. Lambert, jfeu. lundi, 3 octobre, remercie, 
M. et Mme Oscar Bonin tous do bien sincèrement, toute les per- 
Montréal; M. M. Parent, M. et M- sennes qui se sont dévoué-s, avec 
me A. Parent, leurs filles Adrien- un zèle admirable à sauver linge, 
ne el Georgette, À. Parent, Mme meubles, etc, aussi que celles qui

Vaulez-vous une protection parfaite VI
Si oui, placez vos assurances par l’entremise

J. Conrad Perrault
Oourtlor on assurances générales. — Syndic an faillites
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Ce Secret 
ISaccès delà Caisson

Consiste largement h 
savoir se choisir une 
poudre à pâte dont les 
qualités de levain sont 
uniformément fiables.
La Poudre à Pâte 
Magique est la poudre 
qui ne manque jamais.
Voici la raison pour­
quoi elle est la plus 
polulaire du Canada.

POUDRE 
A PATE 
MAGIQUE

ont offert une si cordiale hospita­
lité, ou qui ont envoyé des sympa­
thies. Un merci spécial à M. et M­
me J. Lévesque pour leur hospita­
lité si bonne, Merci à tous.

SAINTE ELISABETH
(De notre correspondant)

M. le chanoine Gagnon. — Di­
manche dernier, notre dévoué cu­
ré. M. Gagnon, a été nommé cha­
noine honoraire de la cathédrale 
de Joliette. Nous sommes heureux 
de cette honneur confié à notre 
pasteur et nous en sommes recon­
naissants à S. G. Monseigneur l’é­
vêque. Nos plus sincères félicita­
tions à notre digne curé.

Réunion intime. — Dimanche 
dernier, M. et Mme Z. Trempe re­
cevaient plusieurs invités au 
nombre desquels on remarquait: 
MM. les abbés C. Piette, curé de 
Ste-Béatrix, V. Fafard, vie.. Mlle 
Pietto de Ste Beatrix; MM. et M­
mes D. Piette, Joseph Piette, J. 
Mondor, de Lanoraic, A. Bonin, et 
A. Champagne; ainsi que plu­
sieurs autres. Tous ont passé une 
belle journée.

• ¥ ¥
M. et Mme E. Lcmyre de Shawi- 

nigan. chez M. et Mme A. Laporte.

tourp<

(onstifration

BERTHIERVILLE
(De notre correspondant)

Quaranto-Heures — Lundi der­
nier, M. le chanoine R. Bonin, cu­
ré de St Barthélemy, assisté de M 
M. les abbés Z. Beauchamp et J. 
Lavallée, faisait l’ouverture solen­
nelle des Quaranto-Heuros. Le 
deuxième jour, la messe fut célé- 
bréo par M. le curé Z. Lippé. M. le 
chanoine A. Piette, assisté de MM. 
les abbés R. Majcuu et Glis-A. 
Coutu, a chanté la messe de clôtu­
re hier matin. S. G. Mgr Forbes, 
assistait au trône accompagné de 
M. lo chanoine If*. Désy et do M. lo 
curé E. Leblanc, et a présidé la 
procession du T. S. Sacrement.
Durant ces fêtes eucharistiques

• •

•un grand nombre do pïôtros sont 
passés dans la paroisse.

\
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Beurrie a vendre
Beurrerie, recevant seule­

ment du lait; située dans le 
rang de la Côte Joseph, St- 
Lin; possédant une bonne 
clientèle, à vendre à de bou­
rn's conditions pour raison 
de santé.

S’adresser à J. O. Blouin, 
Si-Lin, Co. L’Assomption.

Crabtree Mills
(De notre correspondant)

Tableau d'honneur do l’école des 
religieuses des SS. Coeurs do 
Jésus et Marie.

tic

Gonfértnoe, — Le 11 octobre,

sous la présidence de M. le clian. 
H. Désy, vicaire forain, a eu lieu 
la conférence ecclésiastique.

"«NC
Décès. — Le 7 octobre eurent 

lieu les funérailles de Mme Chs. 
Gervais, née Maie-Louise Renault 
et décédée à l'âge de plus de 7 0 
ans. M. le chanoine I. Gervais de 
Juliette a chanté le service accom­
pagné de MM. les abbés M. Piette 
et J. Pelletier. Des messes furent 
dites par MM. les abbés Alp. Houle 
et NV. Gervais.

Mariage. - on annonce le ma­
riage de M. Haul Savignac fils de 
M. et Mme Arthur Savignac à Mlle 
Rose-Aimée llarnois, fille de M. 
Ernest Harm ' de St-Thomas de 
Joliette.

Filles
année Georgette Jette 87 

5è année Rachel Archambault 88 
4è année Marie-B. Crépeau 85

Crs prép. A M. Robert, Très bien 
Crs prép. B. L. Archambault Très 
bien.

IN MEM0RIAM
A ma cousine, Madame Antonio 

Allard, néo Blanche Vincent, dé­
cédée à St-Alexls lo 26 septem­
bre 1927.

mes d'élite qui planent un instant 
sur la terre pour s’en retourner 
trop tôt vers le ciel.

C'était une-mère chrétienne 
douée d'une nature forte et d'une 
âme sympathique. Dieu semblait 
l’avoir constituée pour des jours 
plus nombreux Mais, hélas! les 
âmes comme les fleurs ne restent 
pas sur la terre.,

Pauvre mère, voilà l’heure où 
“Les humains comme les choses, 
“Les oiseaux comme les roses,

“Tout s’endort!”
Prenez murage; car pour cueil­

lir une fleur il faut, en briser la ti­
ge, i*t quant cette tige a ses raci­
nes dans le coeur d’une mère, ...3e année A Cécile Rouleau 80 | |livre de la vie est un livre su-

3è année B Jeannette Landreville j prême Je comprends sa douleur.
année Imelda Dufresne 73.5 j <Jue **01. ne peut fermer Rouvrir Lp prêtre A son chevet lui donna

tè année A J. Lafortune. Très bien Où le feuillet fatal se tourne de lui 
lè année B A. Laurin, Très bien

- — ^ I V » • » W • • «r - — * — ----- — — — -----

une dermère absolution et sa bel­
le âme s'envola dans les splen-

r

Crs prép. A ll.Thibodeau Très bien. 
Crs prép. B S. Crépeau, Très bien

Garçons
iè année A D. Landreville 82 
4ô année B G. Rivest 7 9
3è année A V Nadeau 70
3è année B Chs Chamberlain! 7 »
2è année Sem Boulard 70
lè année J. Thibodeau. Très bien

#*• même'{Jours des'Sieux. •
•Le passage attachant ne se lit qu - | Que sa mort prématurée nous

ne fois sojj tous une leçon de vie et que 
On voudrait revenir à la page ou nous apprenions auprès de cette

. '-’on aime tombe à peine fermée, avec le sens
El la page où l’on meurt est déjà (jt, mnrft ja brièveté de la vie et 

■4 \ sous nos doigts .!ja dispensai ion : mystérieuse que
Passagère hâtive de la société nieu en fait ici-bas;

humaine, elle n’a fait qu’entrou­
vrir le livre de la vie____Cepen­
dant.celui-ci en se refermant nous
laisse voir déjà une longue suite ..... ............
de mérites inscrits en caractères . ÿmu Dieu, 
ineffaçables 1

Elle était vraiment une de ces A-

Mais à tous ceux qui Font con­
nue et aimée, une prière, une com­
munion pour elle, il faut qu’une à- 
me soit si pure pour paraître de-

X - — i. i

ST-THOMAS
(Spécial à l’Action Populaire) 
RESULTAT DU CONCOURS DE 

TABAC

MM. \V. Lafortune 49.8, J. Cou- 
lomhe 49.5. \. Lafortune 49.4 O.
Lafortune 48.8. T. Gareereau 48.5,
O. Desmarai-" 48.3, H. Lavallée 48.
2, H. llarnois 48.1, C. Lasalle 48,
P. Martineau *7.G, 11. Beaupré 47.
3, A. Rondeau 47, O. Moreau 40.9, 
F. Mondor H».G, P. Bérard 46.5, A. 
Arnois 45.4, O. Fisette 45.1, P. 
Houle 4 4.7, A. Coulombc 44.3, O. 
Goyet 43.8, D. Coulombe 43.0, A. 
Brunolle 43, E. llarnois 42.0, L. 
Desrochers 42.5, H. Goyet 42.4, F. 
Moreau 4 1, A. Forest 40.9, P. De- 
Granpré 40.7, L. Pagé 32, J. Ron­
deau 30. G. Lafond 20.

N.B. Tous les points ont été ac­
cordés sur une base do 50. 

juge: R. Roch,
Inspecteur des Tabacs,

Joliette.

LES VRAIES PARTIES du FORD
Il nous fait plaisir de vous les offrir, nous les avons en 

magasin et sommes très heureux de vous assurer à Favan-O

ce le meilleur service possible.
S

Nous avons aussi l’agence du FORD et votre patrona­

ge sera grandement apprécié.

Notre personnel est à vos ordres.

Notre garage est très moderne.

J. E. BEAULIEU
4-9, St-Charles Borromée, JOLIETTE.

TELIOPIIONE : 332 .
i »
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Le choix du peuple
A Montréal, le peuple boit la bière Martin
.....  la nouvelle sensation. Une bière saine
et de bon goût.....  mûrie à fond, portant le
nom du maire de la Métropole du Canada. 
Essayez cette bière justement vantée et ap­
prenez le secret de sa popularité.

Brasseries Mont-Royal 
Limitées

J. Armand Lachapelle
Distributeur en gros pour le district

- Joliette. - Téléphone Bell 265
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L.-A. Lépine qui a été élu mardi soir chef-ranger 
Barthélemy, no 249, des Forestiers catholiques, et haut député. 
Ohef-ranger par la cour de Chicago.

M. Grégouv. Lampe électrique par 
M. Dr A. Bertrand. Fromagier par 
.L Forest. Corbeille à fruits par 
.Mlle L. Forest. Assiette à gâteaux 
par M. et Mme Paul Faquin. Boi­
te à argent par M. J. Duval. Ser­
vie*» à crème par M. et Mme J. Du- 

|val. Cabaret par M. et Mme D. 
Wolfe, lue doux, d*» couteaux et de 
lourclu'tti?» par M. et Mme A. Ili- 
card. Corbeille à biscuit en cris­
tal par Mlle h. Dufault. $à. par 
Mme J. A. Perrault. Marbre blam* 
par Mlle T. Dufault. Huilier par la 

S Maison L. '/. Magnan. Serviette 
de bain par Mlle F. Local. Corheil 
b* à fruits en porcelaine par M. et 
.Mme IL Local. Chaise berceuse et 
«liai-»* de chambre par Mlle II. Vil- 
ne par MM. «*t Muir? .L Desor- 
leinaire. Fauteuil berceu.x en »»hé- 
n e par MM. Mmes O. J. De s or­
meaux. Horloge par M. et Mme It. 
F. Lemire. Plateau à gâteau ave»» 
pied en argent par M. et Mme H.

i Local. Service à fruits en porce­
lain»* par M. K. Dufault. Corbeille 
à noix par Si. et Mme .1. Lemire, 

i Service à thé en porcelaine par M. 
et Mme A. Maher. Service à eho- 
eolai en porcelaine par M.. «*t Mme 

•A. Perrault. Panier à gâteaux **11 
.argent par M. -L A. Perrault. Cru­
cifix par Sr Marie Julienne. Cor­
: belli.• à pain plaqué eu argent par 
M. Lionel Loeat. Corbeille à pain 
en argent par M. et Mme E. Ber­
trand l ue demi »lou/.. «b* grandes 
cuillères par M. \V. Eugène. Ca­
dran avec cadre en marbde ro>e 
par M. et Mme A. Ricard. Fer élec­
trique par M. et Mme S. Perrault.
Statut du Sacré-Coeur par Mlle 
H. Dufault. Antres, bénitiers, par 

de la Cour St- M. »*f Mme J. Dugas. Chemin »!•• ta­
ble brodé par Mlle IL Forest. Nap

tien, M. et Mme J. Lacombe, Mme 
Desjardins.

La tuberculose
dans Québec

ÂÏjj ------=”—

Dans la province de <juéb»*e au 
cours des six premiers mois de 
c«*lte année, la Metropolitan Life 
a payé en d»*.- réclamations en 
rapport av.»r 203 décès causés par 
la fièvre typhoïde. 2 » - décès cau­
sé.- par de.- affections intestinales. 
•*t » i:t déeès causés par la tuber- 
culos»». La rougeole a causé plus 
de décès pendant ces six mois,que 
que pendant les douze mois de 
1920.

Dans la province d’Ontario, lftj 
coqueluche 11'a causé que quatre 
décès, mais par contre, il y a eu 
augmentation dans le nombre de 
décès causés par la diphtérie, soit 
-5 décèr» p»Midant les six premiers 
mois «1.» celte année, à comparer à 
.‘il décès pour toute l’année 11)26 
La pimumonie a également fait 
plus d»» victimes pendant cette pé­
riode «!«• six mois que pendant la 
période correspondante de l’an­
née dernière.

La province d’Alberta a établi 
un “record” remarquable. Du pre­
mier janvier «le cette année au 
premier juillet, il n’v a pas eu 
dans cette partie du pays un seul 
décès causé par la fièvre typhoide, 
la fièvre scarlatine, lu coqueluche,

SAINT-ALEXIS
Mercredi, le* 2H septembre, à 1 ! 

heures en l’église «!»• Saint-Alexis, 
était béni le mariage «1«» Monsieur 
André Perrault à Mademoiselle 
Laurence Loeat. La gramlm»*--»'

j R. Villemaire. M. et Mme J. Déga­
ine, Mlle Denault, Mlle L Desor­
! rneaux de Montréal, M. et Mine J. 
: De.stinneuux de Joli»*tte, M. «*t Mine 

H. Duval de Mascouche, M. L. Le 
mire, M. H. Villemaire, M. «*t Mme
J. Duval, M. »*t Mme J. Duval. M.

i «»t Mme J. L»*mir»r. M. et Mme R.
K. Lemire «i«» St-Kocb. M. K. Ville-. . # - « • . * iA 1 ». i ,'in n ' m» pi • il» m 11, • 1 4 • * • » " • • • • * * ' **o

nuptiale fut chantée par .1. le t. - majr4. Mlle J. Local, E. Lemire. L. ver pied ai 
ré D. Dufau H. oncb* de la mai '• ». |>«. rr.t,, ) t. l. Perrault. R. Perrault. Corbeille î, 

Après le dîner servi ^ M. <•. K H> villemaire, A. Local. A. Du- |par M. et y
Local, les nombreux invites se 
rendirent à l'Assomption pour re­
venir ensuite premln* b* souper »*t 
s’amuser durant toute la nuit.

val. J. Perrault, E. Local, M.-R. ..... .. 
Villemaire. C. Lemire, R.-F. Vil- Couvre-pieds 
lemaire. \V. Perrault, S. Villernai- par Mlle Eli 
re, L. Vilb»mairo, L. Duval, R. Lo­
cal. F. Perrault, P. Local, F.-A.
Perrault, V. Pelletier, J. Lemire,
O. Lemire, G. Perrault. E. Dufault,
L. Ricard, L. Villemaire. T. Du­
fault. N. Loeat, IL Forest. G. Du­
val. J.-H. Duval, A. Local. A. Ln

Dimanche, 1«» 2 octobre. M. H»»n 
ri Perrault, père du marié, don­
nait le souper. .

Voici les 1101ns des invités: M.
et Mme André Perrault, M. !<■ Ou- ca( B Perrault, K. Perrault, .l.-P. reault $2.50 en or par M. I). Local, 
ré E. Mondor.^ Mirn^K M»m»mr »•«' j j>ei*rau 11, F. Local, R. Local, .1. Le- Porte-cartes en argent par la mai-

ei .|| |-ucuif m. Décarie. son Ramsey & Son. Servie»* à eliar-
f reuse

pe> «*t <»»rvie{tes brodé»*- par Mme 
G. G»’*té. Corbeille avec anse et 
pie»| »»n argent par Mlle A. »»t M. 
E. Loeat. Service h dépecer par la 
Maison L. H. H. èt Gie. S»»t d** bo- 
eaux. thé. café. suer»*, farine, par 
M. »*t. Mine A. Perrault. Service de 
table »*n argent par M. e| Mme R.- 
K. Local. Fne demi doux, «b* cuil­
lères en argent par Mlle /.. Dufault 
Servie»» à dépecer par M. »*t Mme 
IL Duval. Cuillères passoire à 
•afé en argent par M. »»t Mme E. 
Grégoire. S«»rvie«» pour fur»*» ut» par 
A. Ivrreault. Coi»b» *,t** à fruits a­
vec pn*»l argenté par M. E. L» mil»*.

à fruits »*n \ *rre taillé 
Mme L. Lemire. Moutar- 

Mier par M. Léo »*t Mlb*s P‘*rreaull
»•! rideaux brodés 

abet b Wolf»». Pot à 
»*é|»*ri ave»* pied argent»'* par M. »*t 
Mme A. Forest. Moutardier par 
Mil»» .h»annelle P»*lb*rin. Gbèque »l«» 

a$IO.OM par M. »»t Mme G. Villemai- 
re. .SIO. par M. «»l Mme I). Vi 11 ••­
maire. Sâ. en or par M. G. Marso- 
lais. S2. par M. et Mme O. per-

CUivt w

900 Drops

.* J- »_____ _
The rnjpneto^S^ciDfi^

lin^h^SiSmichsondBwglsrf1

Thereby Promoting D>£sfo* 
Cheerfulness andjtestÇonto» 
neither Opium,Mineral^orNAncor.oj

Pvmpti*
Senna 
/îockeUs Sattê
Anise See*

Four Bébés et Enfants. f

Les Mères Savent Que 
le Véritable Casteria
Porte

Toujours la 
Signature 

»ie
►

Notre-Dame «b* la Merci, M. »* {,mn 
Mme G. Loeat, M. et Mme IL Per- 1 
rault, M. et Mme J. Forest. M. »*t 
Mme A. Forest, M. <*t Mm»* A. Per­
rault, M. et Mme St a. Mireault »D* 
Bt-Alexis, M. et Mme D. Villemaire

Les nouveaux époux r»*»;ur»*nl 
• le nombreux et riches ead«*aux 
dont voici les principaux: un ser­
vice de vaisselle donné par M. Fab- 

M. et Mme C. Villemaire de St-Es- bé D. Dufault et M. A. Dufaull. En 
prit, M. etMme H. Loeat, M. et beurrier en argent par la Maison
Mme R. Loeat, M. et Mme O. Pel- Chevalier et Pauzé et le voyageur. ..................................... § tiiii
leti**r, M. I. Loi b cil »b* SI — Li n, M • Lad ran, par M1 le J. Loca I. Corb»* i I — ■ M1 h* C »*c il»* Dufault Fer »• | »*<• t r i q ue 
B. Perrault. Mme J. \. Perrault, le en verre par M. »*t Mine S. Mi- rLdeux articles d»» "uisine en alu­M. J. A. Villemaire, notaire, Mlle reault. Percolateur à café par Mlle I minium par M. et Mine A. Cliré-

par M. Paul Local. Servi­
ce à eau et centre au fil»*t par Ml­
les Cécile, Régina «»t Jeanne Per­
reault. Service h vin par M. ••! M­
mp H. Villemaire. Cabaret par M. 
•*l Mm»* F. Forest. Salière, poivriè­
re el porlecurc-dcnts «»n argent 
|par Mlle II. Local. Pantoufles par
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Copie exacte de Teaveloppe

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

CASTORIA
▼«« OIHTâUH OOMMNV, «TW TOUR OfT» ^

les *»IT»»ctions intestinales ou la 
diphtérie. La rougeole n’a causé 
qu’un seule décès. Fait remarqua­
ble, pendant toute l’année 11)20, il 
n’y a pas eu un seul cas de décès 
chez les enfants, causé par la fiè­
vre typhoide ou des attestions in­
testinales.

»

Dans la province «le Saskatche­
wan, pendant la période de six 
mois, il n’v a pas eu tie décès cau­
sés par la fièvre typhoid»», la fiè- 
vrc scarlatine ou la coqueluche, 
ruais d’autre part il y eu légère 
augmentation dans la moyenne »ie 
décès causés par d’autres mala- 
causes, pour tout le Canada ,aecu- 
dies. .

J.a moyen m* des décès, de toutes 
se une augmentation »lo 698.7 à 
910.7 à comparer â la période cor­
respondante .1»? l’année dernière. 
Exception faite tlTim* augmenta­
tion de 32 par 100. dans la moven- 
n«» d*»s tlécès <| 111 ont »;t»'* causés 
par la fièvn* typhoid»», «»ti t*onsidè- 
re que la nn»y»»nne générale «les 
décès n’est pas exagérée.

Le silem*»* »»st. apiès la parole, 
la secomle puissance du momie.

i
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» \ .vï»
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L’ENDROIT IDEAL

—Où astu appris â nager coin 
me cela mon petit garçon?

—Dans l’eau monsieur.

Oscar Landry
PRARMACIEN

Map!»* Leaf ï tility Spirits premier grade d’Aleool Méthy- 
H»|ue pour fqire brûler ou pour les radiateurs d’automobiles.

6 GALLONS - $8.00 
1 Gallon - $1.75
% Gallon $1.00 *
16 Onces - 0.30

(charge extra pour les contenants)

Glycérine à radiateur distillée Novap
2 Gallons - $7.75 

. 1 Gallon - $4.00

OSCAR LANDRY
PRARMAOIEN

La phurmacie la mieux assortie du district.

54, NOTRE-. AME, JOLIETTE.


